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P R É F A C E . 

Ces histoires des temps de Jésus-Christ et des Apôtres sont 

pour tout le monde du plus haut intérêt. Elles montrent com­

ment ces bienheureux Disciples ont suivi niomme-Dieu en 

personne et ont formé la première compagnie de Jésus : com­

ment ils ont été établis les témoins immédiats de ses prodiges 

et de ses prédications; ils ont vu de leurs yeux, entendu de 

leurs oreilles, examine et touché de leurs mains tout ce qu'ils 

ont été appelés à attester concernant le Verbe Divin, revêtu de 

notre humanité. Ce sont nos premiers Pères dans la foi; ce sont 

les premiers pasteurs des Chrétiens, les premiers curés des 

paroisses; ils ont planté en tout lieu les premières chrétientés, 

et les ont arrosées de leur sang. Aujourd'hui que les plus vives 

attaques sont dirigées contre les preuves mêmes du Christia­

nisme, le témoignage collectif de ces illustres martyrs du 

Christ devient aussi nécessaire qu'à l'époque primitive de 

l'Eglise. Tandis que les Rationalistes contemporains nient les 

miracles de Jésus-Christ avec une audace effrontée, sans au­

cune preuve, sans autre raison que les désirs de leurs passions 

et que les vains rôves de leur imagination, des personnages 

historiques, réels, parfaitement honnêtes, viennent confondre 

ces négations téméraires par leurs affirmations désintéressées 

et positives. Les témoignages de ces témoins oculaires ont la 



plus grande valeur démonstrative qu'il soit possible de souhai­

ter : ils sont irréprochables, ils sont nombreux, ils sont signés 

avec tout le sang des témoins eux-mêmes; ils sont, conso-

quemment, péremploires. Les prodiges de Jésus se trouvent 

ainsi placés au degré le plus élevé de la certitude historique. 

— Trop longtemps laissés dans l'oubli, demeurés mémo incon­

nus au sein do nos populations chrétiennes, ces vénérables et 

saints personnages, mis en lumière, réjouiront le monde par 

leur présence, par l'histoire de leurs propres actes miraculeux, 

par le retentissement de leur voix apostolique, par leurs irré­

cusables protestations en faveur de la divine réalité des faits de 

notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ. 



CATALOGUE 
D E S 

SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES DE NOTRE-SEIfiNEUIl JÉSUS-CHRIST 

C H O I S I S l 'Ait L U I - M Ê M E . 

1. S. BARNABE 10 

2. S. ANTIPAS 35 

3. S. ANANIAS 45 

4. S. PARMÉNAS 54 

5. S. ALEXANDRE, frère de S. Rufus 57 

6. S. ETIENNE, protomartyr 65 

7. S. KICANOR 135 

8. S. MNASON 138 

9. S. ANDRONIQUE 140 

10. S. JUNIAS, évêque d'Apamce 140 

11 . S. STAC1IYS 145 

12. S. SIMON-NIGER 148 

13. S. PHILIPPE, diacre 151 

14. S. TIMON 158 

15. S. ARISTION 1G2 

16. S. CARPUS 165 

17. S. PATROBAS 171 

18. S. AGABUS, prophète 173 

19. S. AMPLIAS 177 

20. S. JEAN-MARC 179 

2 1 . S. OLYMPAS 185 

22. S. ARISTARQUE 187 

23. S. SIMÉON, frère de Jésus 169 

24. S. PRISCUS 196 



25. S. AHCIUPPE 202 
20. S. JEAN L'ANCIEN ou le Prêtre 204 
27. S. QUARTUS, évoque de Bcryte 207 
28. S. ABD1AS 210 
29. S. EVODIUS 220 
30. S. AliTÉMAS [V. notice hist. de S. Termtius).. 432 
31. S. EVAIMIKODITE 22* 
32. S. UIIKAIN 228 
33. S. LAZARE, etc 230 

34. S. JUDE-BARSABÉ . 2 5 0 
35. S. MAXIMIN 252 
36. S. MARTIAL 257 

37. S. AHHAON 272 
38. S. NARCISSE 274 
39. S. JOSEP1I-BARSABÉ 277 
40. S. MATTHIAS 280 
41. S. LUC, cvangéliste 281 
42. S. LUCIUS de Cyrcne 296 
43. S. RUFUS (Y. la Notice hist. de S. Alexandre). 57 
44. S. ZÉNAS 299 
45. S. IIÉRASTE, évoque de Pancade 302 
46. S. MANAUEN - 305 
47. S. JESUS LE JUSTE (V. la Notice hist. de S. 

Térentius) 432 
48. S. IIERMAS 308 
49. S. EPAPHRAS 311 
50. S. IIÉRODION, cvêque dePalras. 314 
51. S. AZYNCRITE (V. Notice de S. Hcrodion) 314 
52. S. PIILËGON, évoque de Marathon (Notice de 

S.llérodion) 314 
53. S. HERMÈS,evequodoDalmalie [mimeNotice). 314 

54. S. MARC, evang 319 

55. S. APELLES 363 

56. S. LUCIUS de Laodicco (V. Not. de S. Apelles).. 363 



V — 

57. S. CLÉMENT, évoque de Sardes (V. ibid.) 3G3 

58. S. SILAS 367 

59. S. JASON, cvêque de Tharse 379 
GO. S. SOSIPATRE, cvêque d'Iconium (Y. Notice de 

S. Jason) 379 
61. S. NATUANAEL 390 
«3. S. TVCIIinilS 394 
63. S. TITK 396 
64. S. CRESCENT 404 
65. S. CLÉOPIIAS 409 
66. S. PROCIIORUS 414 
67. S. PHILOLOGUE (V. la Notice de S. Patrobe).. 471 
68. S. THADDÉE 416 

69. NICOLAS 429 
70. S. TÉRENT1US, ou TERTIUS 432 
71. S. ARISTOBULE 435 
72. S. VALÉRIUS 438 
CONCLUSION GÉNÉRALE DU LIVUE iG1 





AUTRES DISCIPLES DE JÉSUS ET DES APOTRES, 

Qui furent admis clans l'ordre des Septante-Deux Disc iples 1 , et 
qui exercèrent le même ministère avec eux ou après eux : 

S. JOSEPH D'AIUMATIIIE. 

S . BARSIMÉE. 

S . IGNACE. 

S . SlxUÉON LE LÉPREUX. 

S . SOSTHÈNES. 

S. PANCRATIUS.. 

S . TROPHIME. 

S . PAUL, qui ensuite prit 

rang parmi les Apôtres 

S . DOMNINUS. 

S . AQUIIA, 

$ . SOPATRE. 

S . APOLLON. 

S . LIN. 

S . CLÉMENT DE ROME. 

ÏÏERMOGÈNES. 

S . ZACHÉE. 

S . APOLLINAIRE. 

S . EPENŒTUS. 

Et la multitude des autres 

temps primitifs. 

S . CAIUS. 

— PHIGELLUS. 

— DÉMAS. 

S. ONÉSIPIJORE. 

S . PlIlLÉMON. 

S. PUDAS. 

S . NlCODÈME. 

S. EUDULUS et S . NYMPHAS. 

S . RlIODON OU RlTODlON. 

S. TlMOTHÉE. 

S. IIlÉROTHÉE. 

S . STÉPIIANAÏÏ. 

S. ËUTUOPE. 

S . ZOZIME. 

S . ÀSPRÉNAS OU ASPREN. 

S . MARCIANUS ou MARGIEN. 

S . EUCHARIUS. 

S . MATERNE. 

S. POTENTIEN. 

ouvriers évangéliques de ces 

1 lia chron. Alex, p- GO. 





H I S T O I R E 
D E S 

SOIXANTE-DOUZE DISCIPLES 
DU CHRIST 

QUI FURENT DESTINÉS A ÊTRE LES TÉMOINS n n i K D U T S ET DIRECTS 

DES FAITS DIVINS DE JÉSUS. 

Election et mission des Soixante-douze Disciples de Jésus. — Instruc­
tions qu'ils reçoivent de la bouche du Christ. 

« Après cela, dit l'Evangélisle S. Luc, le Seigneur choisit 

« encore Soixante-douze autres Disciples, et il les envoya deux 

« à deux devant lui, dans toutes les villes et dans tous les 

« lieux où lui-même devait aller. Et il leur disait : 

— « La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers. 

« Priez donc le Seigneur de la moisson qu'il envoie des ouvriers 

« en sa moisson. Allez, voici que je vous envoie comme des 

« agneaux au milieu des loups. Ne portez ni bourse, ni sac, ni 

« chaussures, et ne saluez personne dans le chemin. En quelque 

« maison que vous entriez, dites premièrement : La paix soit à 

« celle maison! Et si quelque enfant de la paix est là, votre 

« paix reposera sur lui, sinon elle retournera à vous. Demeu-

<( rez en la même maison, mangeant et buvant de ce qu'il y 

« aura chez eux; car l'ouvrier est digne de son salaire. Ne 

« passez point de maison en maison. Et en quelque ville que 

« vous entriez, si l'on vous reçoit, mangez de ce qui sera mis 

' S. Luc. X. i-24. 

i 



« devant vous. Et guérissez les malades qui y sont, et dites-

« leur : Le royaume de Dieu approche de vous. Mais en 

« quelque ville que vous soyez entrés, s'ils ne vous reçoivent 

« pas, allez dans les rues, et dites : Nous secouons contre vous 

« jusqu'à la poussière de votre ville, qui s'est attachée à nos 

« pieds; sachez cependant que le royaume de Dieu s'est appro-

« clié de vous. Je vous dis que dans ce jour-là, Sodomc sera 

« traitée moins rigoureusement que cette ville-là. Malheur à 

« toi, Crozaïnl malheur à loi, Bethsaïde! car si les miracles 

« qui ont été faits en vous, avaient été faits dans Tyr et dans 

« Sidon, il y a longtemps qu'elles auraient fait pénitence, 

« assises dans le sac et dans la cendre. Mais Tyr et Sidon 

« seront traitées au jour du jugement avec moins de rigueur 

« que vous. Et toi, Capharnaiim, élevée jusqu'au ciel, tu seras 

« abaissée jusqu'aux enfers. Qui vous écoute, m'écoule; qui 

« vous méprise, me méprise : or, qui me méprise, méprise 

« celui qui m'a envoyé. 

« Or, les Soixante-douze revinrent avec joie, disanL : 

— « Seigneur, les démons mêmes nous sont soumis en 

« votre nom. 

« El il leur dit : 

— « Je voyais Satan tomber du ciel comme l'éclair. Voici 

< que je vous ai donné pouvoir de fouler aux pieds les ser-

« penls et les scorpions, et toute la puissance de l 'ennemi 1 , 

« et rien ne vous nuira. Toutefois, ne vous réjouissez point de 

« ce que les Esprits vous sont soumis; mais réjouissez-vous 

« plutôt de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. 

« En cette même heure, Jésus tressaillit de joie par l'Esprit-

« Sainl, et dit : 

— « Je vous rends grâces, o Pore I Seigneur du ciel et de 

« la terre, de ce que vous avez caché ces choses aux Sages et 

1 On ne doit donc pas s'étonner do voir dans les actes des 72 Dis­
ciples, des relations d'expulsions de démons. On devrait plutôt s'éton­
ner si l'on n'y eu trouvait point, ou tjue très-rarement. 
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« aux Prudents, et que YOUS les avez révélées aux Petits et 
« aux Simples; oui, mou Père! car il vous plut ainsi. Toutes 
« choses m'ont été remises par mon Père. Et nul ne sait qui 
« est le Fils, sinon le Père ; ni qui est le Père, sinon le Fils, et 
« celui auquel le Fils le voudra révéler. 

« Et, se retournant vers ses Disciples, il leur dit en parli-

« culior : 
— « Bienheureux sont les yeux qui voient ce que vous 

«voyez! car je vous déclare que beaucoup de Prophètes et 
« beaucoup de Rois ont désiré voir les choses que vous voyez, 
« et ne les ont point vues, et entendre les choses que vous en-
ce tendez, et ne les ont point entendues. » 

Il est fait mention des 72 Disciples dans les plus anciens 
monuments do l'antiquité chrétienne, notamment dans les con­
stitutions apostoliques \ dans les ouvrages de S. Clément2, 
disciple des Apôtres, dans S. Dorothée, S. Ilippolyle, dans 
Tatianus, Origène, Ammonius, S. Ephiphane, S. Jérôme, 
S. Augustin, Bède, et plusieurs autres auteurs anciens et mo­
dernes3 : tous comptent 72 Disciples, non 70. Si quelquefois 
des auteurs ont mis 70 au lieu de 72, c'était pour abrégor le 
discours. L'usage, remarque judiciousomontlo savant Cotelior, 
aura plus aisément fait 70 de 72, que 72 do 70. S. Jérôme * 
dit que, comme les 12 Apôtres ont été prophétiquement pré­
figurés par les 42 fontaines d'Ëlim, ainsi les Septante Disciples 
ont été pareillement préfigurés parles soixante-douze palmiers 

1 Conslilut. Apost. /. 2, c. 55. 
2 Recogn. 1. 1, c. 40. 
s Apud. Baron, an. 33, n. 38. — S. Domhiinus, l'un des 7*ï disciples, 

dans les actes que nous avons de lui, parle de ces 13. Disciples, et dit 
à ce sujet : « Binos Dominus Ûiscipulos ad prœdicandum mittit, qua-
tenus hoc tacitus innuat, qui carilalom erga altorum non halicbit, \\vin- 

dicationis oflicium uullatenus suspicere débet, » — Vide Ëpisc. tfquili-
num ; auct. Ghronici Pasclialis ; Vincent. Uellov. ; Goorg. Wiccl. ; — 
le 13É chap. du V e livre do la Ghristologie, où su trouvent lus dé­
nombrements des 7:2 Disciples, dressés par les anciens. 

4 S. Jérôme, ep. 127 

file:////vin-
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qui bordaient les rives des 42 fontaines d'filim. « C'est, 

ajoule-l-il, des 12 fontaines des 12 Apôtres, que sont décou­

lées toutes les eaux qui ont arrosé le déserl aride de tout 

l'univers. Or, près de ces eaux se sont accrus les 72 palmiers, 

par lesquels nous entendons les Docteurs du second ordre, car 

le saint Evangile nous représente les 12 Apôtres comme étant 

les premiers maîtres dans l'Eglise, et les Septante Disciples 

comme étant des docteurs d'un rang inférieur. Selon ce même 

Père, c'est à tous ces Apôtres, que S. Paul dit que Jésus-

Christ est apparu après sa résurrection, afin que les 72 pus­

sent, comme les 12 Apôtres, rendre témoignage au triomphe 

du Christ sur la mort et à tous ses autres miracles. 

Au commencement de son ministère public, Moïse, le type 

prophétique du Messie, choisit douze 1 Princes ou Grands 

Chefs, qui devaient être comme les Pères des 12 tribus d'Is­

raël. Et, dans la suite, il choisit encore dans chaque tribu six 

autres chefs, en tout 72 Juges 2 , qui devaient être autant de 

Sénateurs ou Anciens, et autant d'assesseurs, destinés à aider 

les Douze dans les affaires administratives et judiciaires. 

Moïse a parfaitement figuré Jésus-Christ, qui, au commen­

cement de son ministère, choisit semblablcment 12 Apôtres et 

72 Anciens, c'est-à-dire un Apôtre et six prêtres ou Anciens 

pour chaque tribu. Dans l'Eglise, comme l'enseignent S. Ana-

clel 3 et S. Jérôme, les prêtres ont succédé aux 72 Disciples, 

comme les Evoques aux Apôtres. 

Les 72 Interprètes de la sainte Ecriture figuraient aussi les 

72 Bienheureux Disciples de Jésus-Christ, en ce qu'ils étaient 

destinés les uns elles autres adonner aux Gentils la connais­

sance de la parole divine. 

Le même S. Anaclet, qui vécut avec les premiers hommes 

1 Niinî. c. vu, \ . 1?. 
2 Niim. XI. 14. 

S. Anauli.'l e/risl. i. — S. JérJui. ad Marcell. vide Tirinum, in c, X. 
S. Lucn' \ Lo l'oulilical Humain, de ordinalione presbyteri. 
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1 S. Anuclcli. cpisl. 3, 1 ci 2. 

apostoliques, nous apprend que l'institution de l'Ordre des 
72 Disciples, ou des simples Prêtres, a eu pour but, dans la 
pensée de Jésus-Christ, de venir en aide à ceux qui ont la plé­
nitude du Sacerdoce, c'est-à-dire aux Apôtres et aux Evoques ; 
que ceux-ci sont destinés aux titres des grandes villes, et 
ceux-là aux titres des cités moins considérables, des bourgs et 
des autres centres ruraux. 

« Saccrdolum, fralrcs, Ordo hipartitus est, cl sicul illum 
Dominus constiluil a nullo débet perlurlmri. Scilis aulem a 
Domino Apostolos esse eleclos et constitutos, et postea per 
di ver sas provincial ad pradicandum dispersos. Cum vero mes-
sis cœpisset crescere, videns paucos esse operarios, ad eorum 
adjumentum sepluaginta duos eligî pracepit Discipulos. Epis-
copi vero Domini Apostolorum ; Prasbyleri quoque, Septua­
ginla duorum Discipulorum locum t en en t. Episcopi non in cas-
lellis aut modicis civitalibus debent constitui, sed ])resbyleri 
per castella et modicas civilates atque villas debent ab episco-
pis ordinari et poni; singuli tamen per singulos titulos suos.... 
Ne vilescat nomen episcopi,... ad honorabilem urbem titulan-
duset denominandus est. 1 » 

Voici le texte du Pontifical Romain, qui établit le même 
point doctrinal : 

« Dominus pnecipiens Moysi, ut 70 viros de universo Israël 

« in adjutorium suum eligeret, quibus Spiritus S. dona divi-
« dercl, suggessit; quos lu nosli, qnod sencs populi sunl. Vos 
« siquidem in Septuaginla viris et Scnibus signali eslis. Sub 
« codem quoque mysterio, et eadem figura in novoïeslamcnlo 
« Dominus Septuaginla duos elegil ac binos ante se in praxli-
« calionem misil... Taies itaque esse studealis, ut in adjulo-
« rium Moysi, et duodecim Apostolorum, Ëpiscoporum, vide-
« licet catholicorum, qui per Moyscn, et Apostolos figuranlur, 
« digne per graliam Dei, eligi valeatis. » 
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Les Eglises Orientales honorent les Septante tous ensemble 

sous le litre d'Apôtres le IVe jour de janvier, et les Eglises La­

tines, le XVe jour de juillet, sous le nom de Disciples*. 

On a donne divers catalogues des noms de ces Bienheureux 

Disciples du fils de Dieu. Mais on y a remarque des erreurs 

que nous niions expliquer. S. Dorothée, évoque de Tyr, et, 

avant lui, S. Hippolylc, ont dressé ces dénombrements, cl, se 

fondant sur cette tradition, que presque tous ces hommes apos­

toliques qui étaient dans la société de Jésus, sont mentionnés 

dans les épîtres de S. Paul, ils ont réuni ces différents noms, 

qui, la plupart, sont réellement ceux des Disciples du Christ; 

mais quelques-uns ne sont évidemment pas ceux des personnes 

qui ont été dans la compagnie de Notrc-Seigneur ; ils dési­

gnent seulement ceux qui furent admis ensuite à la dignité et 

au rang des Septante Disciples, ou qui succédèrent dans les 

temps apostoliques aux premiers Disciples manquants. Ainsi 

quelques-uns ont compté S. Ignace et S. Timothée au nom­

bre des 72 Disciples de Jésus-Christ, parce que ces fervents 

prosélytes avaient clé élevés ou associés à ce ministère, comme 

S. Paul avait été élevé à la dignité et au rang des Apôtres, 

bien qu'il n'eût pas été élu par Kotre-Seigneur en même temps 

queles Douze. Voilà ce qui peut expliquer lesdifférencesde noms 

qu'on trouve dans les anciens catalogues des Septante Disci­

ples. 11 a sulli que les derniers admis au rang de Disciples de 

Jésus-Christ eussent porté ce litre, pour qu'ils fussent compLcs 

au nombre des 72 premiers Disciples du Christ. 

Pour nous, laissant ce qui semble contestable dans la tradi­

tion, nous nous attacherons à ce qui est historiquement ou tra­

ditionnellement certain, au sujet de ces Bienheureux Disci­

ples, choisis par Jésus-Christ même, pour composer le nombre 

des Septante. Ainsi, prenant avant tout pour guides les preuves 

fournies par la Sainte Ecriture, ou par la tradition véritable, 

nous compterons au nombre des Septante, S. Jason, que 

1 Acta SS. l.-j Julii die. 
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S. Luc appelle un ancien Disciple du Seigneur, AKTHJIIUM 

DISCIPULUM, demêmeque ceux qu'indique S. Epiphane1, savoir : 

« Etienne, Philippe, Prochore, Nicanor, Timon, Parme-

« nas et Nicolas] déplus, S. Matthias, S. Marc, S. Luc, 

« S. Juste, S. Barnabe, S. Apcllcs, S. Rufus, S. Niger, etc. » 
On doit ranger parmi les Seplanle, 5. Tkaddëe, selon Eu-

sebe ; S. Ananie, selon Baronius; S. Aristion et S. Jean /'an­
cien, scion Pnpias; S. Judc-Barsabns, S. Silas., Lucius de 

Gyi'ènc, Manahen,Andronique QiJuniax, selon Tillcmonl3, etc. ; 
parce qu'il y a des raisons solides qui établissent ce point bis-
torique. Les traditions de tout l'Orient, consignées dans les 
monuments publics des Eglises, démontrent que les autres Dis­
ciples, que nous avons indiqués dans ce nouveau catalogue, 
faisaient véritablement partie du nombre des Septante. 

Or, do lu cortilude de l'histoire des 72 Disciples do J.-C. découle une 
puissante démonstration en faveur des faits divins de 

Notre-Seigneur. 

En effet, en parlant de celle certitude, le récit évangéliquo 
•i 

est désormais démontré, non par des raisonnements subtils et 
métaphysiques, mais par ce qu'il y a de plus positivement réel, 
par des faits historiques, par des faits nécessairement authen­
tiques et vrais, par 72 histoires de personnages, qui formèrent 
la première compagnie de Jésus, qui furent ses disciples prin­
cipaux, ses enfants spirituels, ses premiers disciples évangé-
liques; qui, après avoir été les témoins oculaires de ses œuvres, 
et après l'avoir reconnu pour un homme-Divin, pour le fils de 
Dieu même, se dévouèrent à lui jusqu'à sacrifier leur vie, 
donnant ainsi la plus grande preuve possible de la vérité des 
faits de Jésus et de la sincérité de leur témoignage. Rien n'est 
au-dessus d'une telle démonstration. 

1 S. Epipli. In panar. I. 1. loin. 1. in fine, de Chmto, c. 4. 
3 Tillemont, Calmot, LicL de la Hible^ art. Disciple. 
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On regarde comme une merveille le nombre des témoins 

profanes cites dans Bullet : on trouve avec raison que le témoi­

gnage de pareils témoins forme une preuve irréfragable. Mais 

qu'est-ce que le nombre, qu'est-ce que la qualité de ces té­

moins, si on compare le témoignage indirect, le témoignage 

verbal de ces derniers, au témoignage direct et positif, au 

témoignage de sang, des 72 Disciples? 

Quelle est imposante, celle nuée 'de témoins oculaires, qui, 

dispersés sur tous les points delà terre, confessèrent Jésus-

Chrisl, jusqu'à livrer pour lui leur vie! 

Qu'on ne nous parle plus ici de paraboles, de mythes, d'exé­

gèses symboliques , ce n'est plus la question. Voilà ici des 

hommes et des faits, des fidèles et des pasteurs, qui accompa­

gnent la personne de .lésus-Christ; je vois la Judée, théâtre des 

actions du Christ, convertie en grande partie avec différents 

peuples de la terre, presque aussitôt que Jésus-Christ est re­

monté au ciel. Cela suppose nécessairement le grand nombre des 

premiers témoins de Jésus-Christ, leurpredication, et leur véra­

cité notoire. Ce point historique est hors de toute contestation. 

Les faits les plus éclatants, les personnages contemporains sont la 

démonstration de l'Evangile. La vérité des œuvres surnatu­

relles de Jésus ressort du fond même des plus grands événe" 

menls de cette célèbre époque. 

La translation du monde des Intelligences a été, alors même, 

opérée par les '12 Apôtres et par leurs 72 Coopéraleurs. Par 

eux, l'Orient et l'Occident sont entrés dans une voie nouvelle. 

Le Paganisme avec ses institutions séculaires a fait place alors 

au règne du Christianisme. Celte immense révolution morale 

a été l'ouvrage des Disciples de Jésus. 

Quels hommes ! Quels travaux ils entreprirent sous l'in­

fluence de leur foi! Quelle force, quelle mâle énergie ils 

surent déployer ! Quelle largeur de conceptions et de vues! 

Quelle résolution! Quelle activité ils firent paraître dans l'exé­

cution de leurs vastes desseins apostoliques! Le plus petit 
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d'entre eux était comme le plus grand des hommes de notre fige. 

Apres avoir été les fondateurs des diverses églises de la 

terre, après les avoir gouvernées durant quelque temps en 

qualité d'évcques, les Septante Disciples du Christ s'élancèrent, 

le Prince des Apôtres à leur tôle, vers la capitale de l'empire 

romain, sur Rome, le boulevard de l'idolâtrie universelle, 

combattirent aux côtés de Pierre, et renversèrent le royaume 

de l'enfer. .Là. ils recurent les saluls et les félicitations de Paul 

et des différentes églises de la Grèce civilisée. Là, environnant 

la personne de Pierre, Pasteur universel de l'Eglise de Dieu, 

et gouvernant avec lui, en qualité de coadjuteurs et de col­

laborateurs évangéliques, les différentes chrétientés qu'ils 

avaient fondées, ils reçurent en partie avec lui la palme triom­

phale du martyr. 

Daigne le ciel multiplier parmi nous les imitateurs de ces 

hommes désintéressés, vraiment grands, vraiment admirables ! 

Qu'il est consolant pour le chrétien de voir cette ancienne 

constitution ecclésiastique perpétuée de siècle en siècle jusqu'à 

nos jours, et de reconnaître les Septante-deux Disciples de 

Jésus-Christ survivant dans les divers pasteurs qui conduisent 

les différentes églises du monde, et principalement encore dans 

ces 72 Cardinaux 1 , qui entourent à llome le successeur de 

saint Pierre, N. S. P. le Pape, et qui, avec lui et sous ses or­

dres, gouvernent l'Eglise Catholique! 

' Le nombre des 72 Disciples, que N.-S. établit d'après lo nombre 
des peuples et des langues \ tels que les compte La Genèse ot l'anti­
quité tout entière, et également d'après le nombre des ramilles du 
peuple d'Israël et des chois du Sanhédrin, était l'image et le prélude 
des 72 cardinaux de l'Eglise (DT Sepp.). La ville de David, au temps de 
Jésus, avait 12 portes. Ainsi les Apôtres se tiennent, pour ainsi dire, 
aux douze portes de la Céleste Jérusalem. Us sont comme les 12 colon­
nes, les douze portes du Temple rie Dieu, dont le Christ est la pierre 
angulaire, et les 72 Disciples sont comme les gonds, Gardines, de ces 
portes sacrées. 

* La Chronique d'Alexandrie, p. 12, compte 72 peuples ou nations dans l'univers, corres­
pondant aux 72 langues du monde : « Mi sunl, inquit, '72) p'puli, quos Dominus De us super 
facicm lerrsc dispcml, pro numéro dutTiim supra scpLuagiiila lin^uarum. c 



XI JUIX. SAINT BARNABE 

L'un des témoins immédiats des faits de Jésus; 
L'un des principaux d'entre les 72 Disciples 1 ; 
Homme Apostolique et Thaumaturge; 
Martyr célèbre de Jésus-Christ. 

1. 

« Le 11 juin, dit le Martyrologe Romain, fêle de S. Bar-

« nabé apôtre, originaire de Chypre, qui, ayant été ordonné 

« apôtre des Gentils avec S. Paul par les Disciples, parcourut 

« avec lui un grand nombre de provinces, remplissant partout 

« avec succès le ministère de la foi évangélique. Enfin, étant 

« venu en Chypre, il y consomma son apostolat par un glo-

« rieux martyre. Son corps, par la révélation qu'il en fil lui-

« même, fut trouvé, du temps de l'empereur Zenon, avec un 

« exemplaire de l'Evangile de S. Matthieu, écrit de sa main. » 

S. Barnabe, que S. Luc 2 et les premiers Pères de l'Eglise 

qualifient Apôtre , parce qu'il prit une grande part à tout ce 

que firent les 12 Apôtres pour rétablissement du Christia­

nisme, était originaire de l'île de Chypre. C'est là que sa fa­

mille, qui était de la tribu de Lcvi, s'était retirée à cause des 

1 S. Barnabe fut l'un des 72 Disciples de Jésus-Christ, selon Kusëbe, 
/. 2, c. 1, / / « / . ; S. Epiph., in Panario, 1. 1 ; Bcda, Act. Aposl. cap. 4 ; 
Alexandre de Chypre, in encomio de S. Bamaba; S. Hippolytus, mar­
tyr, in lib. de 72 Discipidis; S. Doroth., in synopsi; Baron., an. 34 et 
ad Martyrol. Rom., et d'autres auteurs. — D. Galmet, Dict. de la Bible ; 
Tilleroont, même Hist., t. 1, p. 27. Voyez aussi la Chronique d'Alexan­
drie, p. 62. TOU. .TV. BlBLIOTH. SS. PP. 

2 Act. xiv. 13. 
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troubles de lu guerre. Elle y habitait cl possédait des biens et 
un établissement, parce que la Loi Mosaïque ne défendait point 
aux Lévites de séjourner hors de leur pays, ni d'acquérir des 
possessions dans les contrées de la Gentilité. Outre que ses 
parents étaient fort riches 1, et qu'ils possédaient de grands 
biens dans celle île, ils avaient encore une terre excellente 
siluéo près de .lérusnlem et d'autres propriétés dans cotto ville. 

Le nom de liamabé, qu'ils donnèrent à leur lils, signifie 
le fils de la Consolation, ou le fils de la Prophétie, lis l'appe­
lèrent encore José ou Joseph, voulant ainsi l'honorer du nom 
du célèbre patriarche Joseph, dont S. Barnabe imita les ver­
tus pendant toute sa vie. 

Les Historiens Grecs, Clément d'Alexandrie2, Euscbe', 
S. Epiphane4, Alexandre5 de Chypre, nous apprennent 
que ses parents le conduisirent dans sa jeunesse à Jérusalem, et 
confièrent son éducation aux mains du célèbre docteur Gama-
liel ; ce fut à celte école fameuse qu'il apprit la Loi et les Pro­
phètes et qu'il eut pour condisciple S. Paul, alors appelé 
Saul. 11 fit de grands et rapides progrès dans les sciences sa­
crées, ainsi que dans la vertu et dans la piété. 

Les mêmes écrivains dont nous venons de parler rapportent 
que, dans le temps même où le jeune Barnabe se livrait encore 
à l'étude de la Loi, Notre-Seigneur Jésus-Christ se trouvait à 
Jérusalem, venait de guérir le paralytique dans laPiscine Proba-
tique, et opérait plusieurs autres prodiges. A la vue de ces 
merveilles toutes divines, qu'il examina de ses propres yeux, 
Barnabe fut saisi d'admiration, se jeta aux pieds du Christ, et le 
pria de Io bénir. Le Christ, qui lit dans le cœur des hommes 
les sentiments qui les animent, eut pour agréable la foi de Bar-

1 Alex. mon. Uypr. c. \tn. 9, in vila 5 . Barnabx. 
3 Glem. AIox. Slroin. I. 2, p. 410. 
* useb. /. i , c . 12, /. 2, c. I. 
1 S. Epiph. Hxr. xx. c. 4. 

5 Alex. mon. in vita S. fiarn.* c. I, «. M. 



nabé; il l'accueillit avec bonté et l'admit dans sa Compagnie : 
ce qui fut pour le nouveau Disciple un motif de plus d'aimer 

Jésus. 

Aussitôt il se rendit dans la Maison de Marie, mère de Jean, 
surnommé Marc, appelé aussi le Cousin de Barnabe'. 11 tint à 
sa parente le langage suivant : 

« Femme, dit-il, venez, et voyez ce que nos Porcs ont désiré 
voir : Jésus, Prophète sorli do Nazareth en Caillée, est main­
tenant dans le temple : il opère de magnifiques prodiges : Un 
grand nombre de personnes le regardent comme le Messie qui 
doit venir. » 

A ces paroles, cette femme admirable quitta tout ce qu'elle 
avait dans les mains, pour se rendre dans le temple du Sei­
gneur : elle y trouva, en effet, Jésus, le Maître du Temple, elle 
se jeta à ses pieds, et lui adressa celte prière : 

« Seigneur, si j'ai trouvé grâce à vos yeux, venez à la mai­
son de votre servante , afin de bénir vos serviteurs, lorsque 
vous y serez entré. » 

Notre-Seigneur voulut bien satisfaire à sa demande; et celle 
femme le reçut avec une grande joie dans le plus beau de ses 
appartements. Ce fut à dater de ce jour-là que, toutes les fois que 
Noire-Seigneur venait à Jérusalem, il se rendait avec ses dis­
ciples dans celle maison. Ce futlà qu'il célébra laPâque avec eux, 
et qu'il leur enseigna les mystères du Nouveau Testament. Une 
tradition ancienne témoigne que celui qui portait un vase d'eau 
la veille de la Passion était Marc, fils de cette Marie. Ce fut 
donc là que Jésus mangea lapâque avec ses Disciples, et qu'a­
près sa résurrection il apparut à l'apôtre S. Thomas. Ce fut là 
que, après l'ascension du Christ dans les cicux, les Disciples 
de retour du Monl-des-Oliviers avec les autres frères au nombre 
de cenrvingl, parmi lesquels se trouvaient Marc et Barnabe, 
se réunirent poury attendre l'effet de la promesse divine. Cefut 
là que le Saint-Esprit en forme de langues de feu descendit 
sur les Disciples le jour de la Pentecôte. C'est là qu'on a bâti 
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cette magnifique et sainte Eglise de Sion, la plus grande de 
toutes les églises. 

Lorsque le Christ se rendit de Jérusalem en Galilée, Bar­
nabe l'accompagna dans ce voyage. Ce fut alors que, la mul­
titude des peuples (de la Palestine) venant à lui et embrassant 
la foi, il dit à ses Disciples : 

« La moisson est considérable; mais les ouvriers sont en 
petit nombre. » 

II choisit donc les 72 Disciples, parmi lesquels Barnabe oc­
cupa l'un dos premiers rangs. Ce fut alors que Pierre, inspiré 
par l'Esprit prophétique, lui donna le surnom de Bamabas, 
c'est-à-dire fils de consolation, parce qu'il devait un jour 
procurer de la consolation à tous ses frères, et par son érai-
nente sainteté et par son inépuisable charité qui devait le por­
ter plus tard à vendre sa terre de Jérusalem pour soulager 
leur détresse commune. 

Lorsqu'il eut entendu dire à Notre-Seigneur dans une prédi­
cation ces paroles : 

«c Vendez ce que vous possédez, faites-en des aumônes, 
et faites-vous des richesses qui ne périssent point, un trésor 
qui soit placé dans le ciel et qui ne s'épuise jamais ; » 

11 n'hésita point ; aussitôt il vendit tous les objets précieux 
que ses parents défunts lui avaient laissés en héritage, et il en 
distribua l'argent aux pauvres. Il ne se réserva qu'une seule 
terre qui devait lui fournir sa subsistance. Mais après la Pas­
sion du Sauveur et sa Résurrection, après la descente du Saint-
Esprit sur les Disciples, S. Barnabe, déplus en plus enflammé 
d'amour pour Jésus-Christ, vendit encore cette terre, en recueil­
lit tout le prix et l'apporta aux pieds des Apôtres, sans se rien 
réserver. Son exemple engagea les autres Disciples à pra­
tiquer la même abnégation. 

Au reste, il était libre à chacun de vendre ou de garder ses 
biens. Mais dans le cas où Ton se déterminait à les vendre 
pour contribuer au soulagement des pauvres, on paraissait 
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s'engager par un vœuy ou du moins par une promesse solen­
nelle de renoncer à toute possession temporelle pour embrasser 
un genre de vie plus parfait. Aussi voyons-nous qu'Ananie et 
Saphire furent frappes de mort aux pieds de S. Pierre, pour 
s'être réserves secrètement une partie du prix provenant de 
la vente de leurs biens ; et l'Apôtre ne leur reprocha autre 
chose, sinon d'avoir menti au Saint-Esprit, en prétendant trom­
per les ministres du Seigneur. Quant aux suites qu'eut leur 
faute par rapport à l'éternité, c'est un point sur lequel les 
Pères ne sont point d'accord. Les uns espèrent qu'ils se seront 
repentis à la voix de S. Pierre, et qu'en conséquence leur 
Faute leur aura été pardonnee, vu surtout qu'ils l'expièrent par 
un châtiment temporel1 ; les autres, au contraire, craignent 
qu'ils ne soient morts dans l'impénîtence et qu'ils n'aient été 
précipités dans l'Enfer 3. Il y en a qui les accusent de s'être 
rendus coupables de sacrilège, en violant le vœu qu'ils avaient 
fait de vivre dans la pauvreté volontaire. S. Chrysoslômc, 
S. Basile, S. Isidore de Péluse, observent que le dessein de 
Dieu, en frappant visiblement des coups de sa justice les pre­
miers auteurs de quelque crime, est d'effrayer et d'instruire 
quiconque serait tenté do les imiter; que si la vengeance di­
vine ne se manifeste point toujours par des effets sensibles, tes 
pécheurs ne doivent pas se flatter pour cela de l'impunité ; 
qu'il est une autre vie où ils subiront des peines proportion­
nées à leur malice et à leur endurcissement. 

Quant ii S. Barnabe, il accompagna des plus parfaites dis­
positions de l'âme l'offrande qu'il fit à Dieu de tous ses biens. 
Son zèle et sa piété le rendirent très-recommandable parmi les 
fidèles, el il avait beaucoup de part au gouvernement de 
l'Eglise. 

1 Orïg. In Mallh., p. 333 ; S. Jûrom., ep. 3 ad Demetr. S. Augnsl. 
Serin. 148, veL 18 de Diu. 

3 S. Ghrys., Ilom. 12 t/i Acla; S. Basile, Scrm. 1 de instit. Monach. 
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I I . 

Ministère apostolique de saint Barnabe. 

S. Barnabe, dans le désir d'amener à la foi de Jésus-Christ, 

Saul, son ancien et illustre condisciple, avaitsouvenl des confé­

rences avec lui et s'efforçait de le convertir. Mais Saul, ne 

considérant que la divine institution de la Loi Mosaïque, sans 

faire attention qu'elle devait avoir son accomplissement et son 

termedans la personne du Christ, cherchait à tourner en ridicule 

S. Barnabe lui-même, disant qu'il était trompé ; il maudissait 

Jésus-Christ, l'appelant par mépris le fils du charpentier, 

l'homme inculte et sans lettres, le crucifié. Toutefois, comme 

il voyait que les miracles des Apôtres amenaient à la foi chré­

tienne une multitude de jour en jour plus considérable, il se 

sentait cruellement tourmenté dans son urne ; il se joignit aux 

Scribes de la Synagogue des Affranchis, des Cyrénéens et des 

Alexandrins pour combattre le grand Orateur de la primitive 

Eglise, S. Etienne ; mais comme il ne pouvait résister à la sa­

gesse et à l'Esprit, qui parlait par la bouche d'Etienne, il se 

livra à des sentiments de fureur et de rage, il excita contre le 

saint Diacre des hommes frénétiques tirés do la lie du peuple, 

et, après que par leur mains il l'eût mis à mort, il souleva 

une grande persécution contre l'Eglise do Jérusalem. Comme il 

partait un jour pour Damas avec ces dispositions hostiles aux 

Disciples de Jésus-Christ, le Seigneur le renversa sur le che­

min, et ce fut alors que Saul reconnut comme son Seigneuret son 

Maître celui qu'il persécutait : ce fut lorsqu'il eût perdu la 

vue corporelle qu'il commença à ouvrir les yeux de l'intelli­

gence à la Vérité céleste. 

Après sa conversion, il revint à Jérusalem, et cherchait à se 

joindre aux disciples de Jésus-Christ ; mais ceux-ci, redoutant 

ses rigueurs et ne pouvant croire qu'il fut lui-même disciple, 

fuyaient sa présence. Alors le grand apôtre Barnabe vint au-

devant de lui, et lui dit : 
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« J us q lies-à quand, Saul, conlinuerez-vous à être Saul ? 
Pourquoi persécutez-vous avec tant d'acharnement Jésus , 
l'Auteur de tout bien? Cessez de vous opposera l'accomplis­
sement de ce redoutable mystère, qui a été annoncé dans les 
siècles passés par les Prophètes, et qui a été de nos jours ma­
nifesté pour notre salut. » 

Saul entendant ces paroles, se jeta aux pieds de Barnabe, 
versa des larmes, et dit : 

« Pardonnez-moi, Barnabe, docteur de la vérité, je con­
nais maintenant par expérience et je sais que ce que vous m'a­
vez dit est véritable. Celui que je maudissais et que je persé­
cutais , je confesse présentement qu'il est le fils Unique du 
Dieu vivant; qu'il lui est coéternel, qu'il participe à sa subs­
tance divine, à sa gloire, à son trône céleste; qu'il est la 
splendeur de la gloire et la figure parfaite de Dieu le Père, 
invisible maintenant à nos regards. Dans ces derniers temps il 
s'est anéanti pour nous et pour notre salut, en se faisant 
homme, et en naissant do la sainte Vierge Marie : il s'est fait 
obéissant jusqu'à la mort de la croix, il est ressuscité d'entre 
les morts le troisième jour, il a apparu à vous autres, ses Apô­
tres, et il s'est élevé dans les cieux, où il est assis à la droite 
du Père, d'où il viendra un jour pour juger les vivants et les 
morts, et où il régnera sans fin. » 

S. Barnabe, entendant un tel langage dans la bouche d'un 
blasphémateur et d'un persécuteur, fut saisi d'un sentiment 
d'élonnoment, mêlé d'admiration ; ses yeux se mouillèrent de 
larmes de joie, il l'embrassa avec tendresse, et lui dit : 

« Et qui vous a appris, Saul, à répéter des paroles révé­
lées du ciel? Qui a su vous persuader et vous porter à recon­
naître la filiation divine de Jésus de Nazareth ? Où avcz-vous 
puisé cette parfaite connaissance des dogmes célestes ? 

Alors Saul, le visage baissé, versant encore des larmes, le 

cœur plein d'un repentir qui se manifestait au dehors, lui ré­

pondit : 
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— C'est le Seigneur Jésus lui-même, c'est celui contre qui 
j'ai proféré des blasphèmes et que j'ai persécuté, c'est lui-
même qui m'a enseigné ces choses. Car il m'est aussi apparu, à 
moi tout indigne que je fusse de cette grâce; ses paroles reten­
tissent encore à mes oreilles ; car il a usé à mon égard de sa 
plus grande miséricorde. Lorsque je fus renversé sur le che­
min do Damas, il mo dit avec l'accent do quoiqu'un qui sodé-
fond, plutôt qu'avec l'autorité de celui* qui est indigne : 

— Saul, Saul, pourquoi me persécutez-vous ? 
Pour moi, saisi de crainte et d'elTroi, je lui répondis : 
— Qui êtes-vous, Seigneur ? 
Le Seigneur, continuant avec un ton de douceur et de bonté, 

me dit : 
— Je suis Jésus de Nazareth que vous persécutez. 
Alors, admirant sa patience infinie, je le priai, et lui dis : 
— Qu'ai-je à faire, Seigneur ? 
Au même instant, il m'instruisit des vérités que je viens 

d'indiquer et de plusieurs autres. 
A ce discours, le grand S. Barnabe prit Saul par la main, et 

le conduisit aux Apôtres : 
— Pourquoi, leur dit-il, fuyez-vous l'un des premiers pas­

teurs du troupeau de Jésus-Christ, dans la pensée que c'est un 
loup ravissant? Le Christ s'est choisi cet homme pour être l'un 
des principaux pasteurs de son église, l'un des plus habiles pilo­
tes de son vaisseau, l'un des plus intrépides guerriers de sa mi­
lice sacrée, et pour être l'un de ses plus illustres paranymphes. 

Alors S. Paul raconta, en présence des Apôtres, tout ce qui 
lui était arrivé sur la route de Damas, comment il avait vu le 
Seigneur Jésus, ce qui lui avait été dit, les prédications qu'il 
avait faites ensuite à Damas avec une liberté apostolique. Dès 
lors donc, il prêcha avec eux dans la ville de Jérusalem. Mais 
les Juifs ne pouvaient supporter que Celui qui naguère persé­
cutait le nom de Jésus-Christ, l'annonçât présentement. Us 
résolurent de le mettre ù mort. Les Apôtres, ayant eu con-

2 



naissance do co complot, envoyèrent S. Paul à Tarse, pour 
prêcher l'Evangile dans sa patrie. 

Quelques années après, les prédications de plusieurs Dis­
ciples que la persécution do Jérusalem avait dispersés parmi 
les Gentils, et notamment celles de Lucius de Cyrène, de Ma-
nahen et de Simon-Niger, ayant eu un grand succès à Àn-
tioche, il fut question d'envoyer dans cette ville quelqu'un 
d'un rang supérieur, qui fut (très-probablement) revelu du 
caractère épiscopal, pour confirmer les néophytes cl pour 
donner une forme à la nouvelle église. Le choix des Apôtres 
tomba sur Barnabe. Lorsqu'il fut arrivé à Aatioche, il ressen­
tit la joie la plus vive à l'occasion du progrès qu'avait fait 
r Kvangilc ; il exhorta fortement les fidèles à la ferveur et à la 
persévérance; il prêcha lui-même et augmenta encore de beau­
coup le nombre de ceux qui croyaient en Jésus-Christ. Quelque 
temps après, comme il avait besoin d'un coopéralcur, saint 
Barnabe s'en alla à Tarse pour chercher S. Paul et pour l'ame­
ner àAnlioche. S . Paul, charme de la nouvelle qu'il apprenait, 
répondit avec joie à l'invitation que lui fit S . Barnabe. Ces deux 
Apôtres demeurèrent ensemble un an entier dans lavillc d'An-
lioche, et ils y firent un si grand nombre do conversions, que 
ce fut là que les Disciples commencèrent à être appelés chré­
tiens 

L'Ecriture appelle saint Barnabe un homme bon par excel­
lence: ce qui signifie qu'il possédait dans un haut degré la 
douceur, la simplicité, la bienfaisance, la piété et la charité. 
Elle ajoute qu'il était plein de foi, c'est-à-dire, plein do 
cette vertu qui, en môme temps qu'elle cclairail son esprit sur 
la connaissance des vérités célestes, passait dans son cujur, 
animait (ouïes ses aclions, lui inspirait une espérance vive, et 
un ardent amour pour Jésus-Christ, le remplissait de courage 
au milieu des travaux du ministère, le pénétrait de joie dans 

1 A d . xi. ÎO-27. 
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les plus violentes persécutions. L'écrivain sacré dit encore que 

saint Barnabe était rempli du Saint-Espriù.Ceh signifie que 

tout son cœur était possédé par le Saint-Esprit et que tous ses 

mouvements, ses paroles et ses sentiments étaient inspirés par 

l'Esprit Divin, qui avait rempli cette grande âme de ses dons 

célestes. Une sainteté aussi parfaite était accompagnée du pou­

voir d'opérer les miracles les plus éclatants. Saint Barnabe, 

dévoué tout entier à la cause do Jésus-Christ, s'exposait tous 

les jours aux persécutions cl aux dangers pour la propagation 

de l'Évangile. C'est ce qui a fait dire que toute sa vie a clé un 

continuel martyre, et les apôtres, assemblés en concile à Jérusa­

lem, disaient en parlant de saint Barnabe et de saint Paul, 

qu'ils avaient donné leurs vies pour le nom du Seigneur 

Jésus 1 . 

Ce fut vers celle époque, que saint Barnabe, selon que le 

rapportent saint Clément de Rome et Alexandre de Chypre 2 , 

" après avoir prêché en différents lieux la parole divine, arriva 

jusqu'à Rome, capitale de l'empire romain, et que le premier 

do tous les apôtres et des disciples, il prêcha l'Evangile, 

annonça Jésus-Christ et les prodiges éclatants qui avaient été 

opérés en Judée. Plusieurs se convertirent à la foi, cl hono­

raient saint Barnabe avec beaucoup d'empressement. Saint 

Clément de Home, disciple de saint Pierre, rapporte que saint 

Barnabe émut toute la ville do Rome par sa prédication cl que 

ce fui ce saint qui le détermina lui-même à se transporter dans 

la Judée et à venir auprès de saint Pierre, cl des autres apôtres. 

Lorsqu'il était à Rome l'objet des louanges universelles, il 

quitla secrètement cetLe ville, pour éviter la gloire humaine; 

car ce bienheureux apôtre surpassait en humilité et en modestie 

tous les hommes de son temps. Il porta ses vertus au plus 

haut degré de perfection comme on le voit dans son histoire. 

1 Act. xv. 26. 
2 S. Glcm. recogn. ; Alex. Monac, in vila 5 . Hamabx, c. 2, n. 20 ; 

Mombrit. in legend. SS. Mcdiolanenso Mss. vide Ada SS. 11 junii et 
Liturgiam Ambrosianam, in prxfatione missw. Baron. Annal. 
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1 Act. XXIX 

Bien que les Saintes Ecritures lui assignent partout un des pre­
miers rangs dans la sainte hiérarchie, il s'est constamment 
attaché à ne choisir que la seconde place, imitant en cela son 
divin maître qui a dit à ses disciples : « Apprenez de moi que 
je suis doux et humble de cœur. 

Apres avoir débarqué à Alexandrie, capitale de l'Egypte, et y 
avoir prêché la parole de Dieu, il en sortit, parcourut cl évan-
gélisa les villes qui se trouvaient sur son passage, jusqu'à ce 
qu'il vînt à Jérusalem, d'où il sortit aussi pour retourner à 
Antioche. C'est là qu'il trouva une église plus nombreuse encore 
qu'au moment où il l'avait quittée. 

Cependant la famine, que le prophète Agabus avait prédite, 
faisait sentir ses ravages à l'Orient, et surtout à la Palestine. 
Les fidèles d'Antioche recueillirent une somme considérable 
pour assister les frères de Judée qui étaient dans le besoin 
(l'an 44). Ils chargèrent S. Barnabe et S. Paul de faire le 
voyage de Jérusalem, et do remettre la somme aux chefs de 
l'Eglise de cette ville. La famine, au rapport de l'historien 
Josèphe, affligea la Judée durant l'espace de quatre ans. Cela 
arriva durant le gouvernement de Cuspius-Fadus et de Tibère-
Alexandre, sous l'empire de Claude. 

A leur retour, les deux Apôtres amenèrent avec eux Jean-
Marc, cousin de Barnabe par Marie, sa mère. L'Eglise d'An-
liocho devint alors très-llorissanle. Elle avait, outre nos deux 
Apôtres, plusieurs prédicateurs, tous doués du don de prophé­
tie; et ces docteurs étaient Simon, dit le Noir, Lucius de Cy-
rène, Manahen 1 , frère de lait d'ilcrode le Télrarque, et qui 
était, comme on le croit, fds de Manahen, prince de Sanhé­
drin, sous Ilillel, grand officier d'IIérode. Comme ils étaient 
occupés du jeûne et du service du Seigneur, le Saint-Esprit 
leur fit dire par quelques-uns des prophètes de séparer Paul 
et Barnabe pour l'œuvre à laffuellc il les avait destinés. Le 
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terme séparer signifie en cet endroit la même chose que mettre 

à part pour exercer des fonctions divines; et tirer de toute 

occupation qui n'a pas la gloire de Dieu pour objet. C'est en 
ce sens qu'il dit des Lévites et de S. Paul, qu'ils étaient sépa­

rés. L'œuvre à laquelle le Saint-Esprit destinait les deux Apô­
tres était la conversion des Gentils. Toute l'Eglise joignit le 
jeune à la prière, afin d'attirer la bénédiction du ciel sur cette 
importante entreprise. Après une tcllo préparation, S. Bar­
nabe et S. Paul reçurent l'imposition des mains; cérémonie 
par laquelle ils furent établis évéques ou Apôtres des Gentils. 

Ces deux Saints ayant reçu leur mission de la manière qui 
vient d'être dite, quittèrent Antioche, après avoir pris Jean-
Marc avec eux, et allèrent à Séleucie, ville de Syrie, située 
sur le bord de la mer. De là ils s'embarquèrent pour l'île de 
Chypre, et vinrent à Salamine, où ils prêchèrent Jésus-Christ 
dans les synagogues des Juifs. Us partirent ensuite pour Paphos, 
ville delà même île, ville fameuse par un temple dédié à Vénus. 
Ce fut là qu'arriva la conversion de Scrgius-Paulus, proconsul 
romain. Après avoir frappé d'aveuglement le magicien Bar-
Jésu, les saints Apôtres se rembarquèrent à Paphos, et firent 
voile vers Perge en Pamphilie. Jean-Marc se sépara d'eux dans 
celte ville et retourna à Jérusalem. Ce qui le détermina à cette 
séparation, fut que, étant encore jeune et faible'dans la vertu 
apostolique, il fut effrayé à la vue des fatigues qu'entraînaient 
des voyages longs et pénibles, et découragé par les dangers 
auxquels leur mission les exposait de la part des juifs ol des 
païens. Saint Barnabe ressentit beaucoup de douleur à l'occasion 
de la démarche de son parent. 

De Perge, Paul et Barnabe prirent leur route vers Antioche 
de Pisidie. Là, ils prêchèrent dans les synagogues des Juifs. 
Mais, voyant que ceux-ci refusaient opiniâtrement de les écou­
ter, ils leur dirent, que, puisqu'ils rejetaient la grâce qui leur 
était offerte, ils allaient annoncer les paroles de la vie éter­
nelle aux Gentils, comme le Seigneur l'avait ordonné par ses 



Prophètes, Les Juifs, irrites, les firent chasser de la ville. Les 
deux Saints se rendirent à Iconium, métropole de la Lycaonie, 
où ils prêchèrent quoique temps. La malice des Juifs les obligea 
encore d'en sortir ; ils furent même sur le point d'être la­
pidés. 

Ils dirigèrent leur course du côté de Lystro, qui était dans 
la même province. Los idolâtres do cette ville ayant vu S. Pnnl 
guérir miracuhiiiseincnl un homme perdus do sus i t iniul ims, 

s'écrièrent que les dieux étaient venus parmi eux. Ils donnaient 
à ce Saint le nom do Mercure, parce que c'était lui qui portait 
la parole. Pour S. Barnabe, ils l'appelaient Jupiter, sans 
douto à cause de son extérieur plein de grâce et de majesté 1 . 
Déjà ils se préparaient à leur offrir des sacrifices, et ce ne fut 
qu'avec beaucoup de peine que les deux Saints les en empê­
chèrent. Mais ces dispositions ne durèrent pas longtemps. Les 
Juifs soulevèrent les Païens, qui portèrent la fureur jusqu'à 
lapider S. Paul. On croyait que cet Apôtre était mort. Mais 
quand les frères furent venus, apparemment pour l'enterrer, 
il se leva tout à coup, et retourna dans la ville. Il en partit le 
lendemain avec Barnabe pour se rendre à Derbo. Ils y prê­
chèrent tous deux avec beaucoup de zèle, et firent un grand 

1 S. Chrysoslûmc cl tous les anciens représentent S. Barnabe comme 
un homme d'un aspect vénérable et d'uno beauté majestueuse ; ils re­
présentent au conLraire S. Paul comme un homme de médiocre taille. 
S. Cbrysoslômc s'exprime ainsi en parlant du dernier : « C'était un homme 
qui n'était haut que de trots coudées, mais qui cependant était élevé au-
dessus des cieux. » (Vide Corn, a Lap. et Synop&in Uriticonim, hic. 
Alexandre de Chypre parle ainsi do S. Barnabe : 

« Omiics iiutem lîaruabam revorobanlur, propicr divinam quamdam 
K lionesLuLoui,qui'u in illius adspeetu vigebat. Krat onim oris spociovaldu 
<• gravis, habilu ar. veste admodum teuui ; cujusmodi illorum est, 
•< qui delicias abjhùonles, in virlutis oxercitationc versanlur. Krat su-
« pcrciliis contrnetis, ot oculis hilnrilalem prro se fcrentiLus, non lor-
u vum aliquid, sed grave quiddam in se habontibus, et revereutor inl-
« modum dcorsum spccLantibus. Oris honeslas et labra décora, mollis 
« suavitatem distillnnlia, in codo millo murant. Non enim aliquid un-
« (piam prouuntiabat, quod foret supervacanoum. Ejus incessus coin-
« positus, et ab ostentationo alienus. Totus denique omni ex parle 
« Aposlolus Barnabas, oral tanquam rocta queedam Doi coîumna, 
f omnium virlulum splcndoru illustris. » 



nombre de conversions. Us parcoururent de nouveau les villes 
dont nous venons de parler, afin de confirmer les fidèles dans 
la doctrine qu'ils avaient embrassée, et d'établir des prêtres 
dans chaque église. Enfin, après leurs courses apostoliques, 
ils arrivèrent à Anliochode Syrie, où ils passèrent un temps 
considérable avec las Disciples, étant remplis de joie et ren­
dant grâces à Dieu, qui avait donné tant do succès à leur mi­
nistère. 

Co l'ut durant leur séjour dans celle ville, quo s'élova cette 
fameuse dispute sur l'observation des rits do la Loi Mosaïque. 
S. Barnabe, de concert avec S. Paul, s'opposa à quelques Juifs 
convertis, qui prétendaient qu'on était obligé de s'assujettir, 
mémo sous l'Evangile, aux pratiques cérémouialcs de la Loi 
ancienne. Cette affaire fut porLéo aux Apôtres, qui, pour l'exa­
mine]-mûrement, s'assemblèrent à Jérusalem l'an 51 de Jésus-
Christ. S. Paul et S. Barnabe furent confirmés dans leur mission, 
après avoir rendu compte du succès merveilleux qu'avaient 
eu leurs travaux parmi les Gentils. Ils rapportèrent aux fidèles 
de Syrie et de Cilicie la lettre synodale du Concile, qui exemp­
tait les nouveaux convertis des Observances légales. 

Rien ne montre mieux l'humilité de S. Barnabe, que celle dé­
férence volontaire qu'il avait en tout pour S. Paul. 11 avait élé 
appelé le premier à la connaissance de Jésus-Christ; il passait 
pour le principal Docteur de l'église d'Antioche; c'était lui 
qui avait présenté saint Paul aux Apôtres; il lui cédait ce­
pendant en toute occasion l'honneur de porter la parole, ainsi 
que la prééminence. S. Paul de sou côté, ne cherchait à se 
distinguer que par son zèle à supporter ce qu'il y avait de plus 
périlleux cl de plus pénible dans les travaux du ministère. Ces 
deux Saints étaient unis par les liens de la charité la plus 
tendre; et celle charité no recul aucune atteinte d'une diver-
site de sentiments qui parut entre eux, et qui les sépara l'un 
de l'autre. 

S. Paul proposa à S. Barnabe de faire la visite des Eglises qu'ils 



avaient fondées on Asie. S. Barnabe y consentit, mais à con­
dition, que Jean-Marc, qui pour lors se trouvait à Antioche, et 
qui avait témoigné un vif repentir de sa faiblesse précédente, 
viendrait avec eux dans les provinces de l'Asie. S. Paul fut 
d'un avis différent, et crut qu'ils ne devaient point s'associer 
un homme qui précédemment avait donne des preuves de son 
pou de courage. Los doux Apôtres se sépareront par une per­
mission du Saint-Esprit, afin que l'Evangile pût cire annoncé 
en un plus grand nombre do lieux. 

Jean-Marc parut dans la suite tout autro qu'il n'avait été et 
devint un modèle de ferveur et de fermeté dans les éprouves. 
11 mérita même d'être compté parmi les prédicateurs les plus 
zélés. S. Paul, dans son épître aux Colossiens \ parle de lui 
d'une manière très-honorable ; et dans sa seconde épître à 
Timothée 3 , qu'il écrivit quand il était en prison à Rome, il 
chargeait son disciple de venir le trouver et d'amener avec lui 
Jean-Marc, qui pouvait beaucoup servir pour le ministère 
de l'Evangile. Jean-Marc finit sa course apostolique à Biblis, 
en Phénicie. Il est nommé dans le Martyrologe Romain sous le 
27 de septembre. 

Après la séparation de S. Paul et de S. Barnabe, le premier 
parcourut avec Silas la Syrie et la Cilicie ; le second, ayant 
avec lui Jean-Marc, se rendit dans l'île de Chypre, où il prê­
cha l'Evangile avec un grand succès. Ses prodiges et ses pré­
dications convertirent une foule de personnes, tant à Salamine 
que dans le reste de l'île. 

S. Barnabe, au rapport do Théodoret, rejoignit S. Paul, qui 
l'envoya à Corinthc avec Tite. 

S. Clément de Rome et S. Dorothée, avec les auteurs des 
anciens Manuscrits de l'église de Milan, marquent qu'il fit un 
voyage à Rome. La ville de Milan l'honore comme son patron. 
Elle se fondo sur une ancienne tradition, appuyée sur des monu-

' Coloss. iv, 10, 11. 
1 Tim. iv, 11. 
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ments des premiers siècles, el qui portent que le Saint prêcha 
la foi dans cette ville et qu'il en fonda l'église 1 , après avoir 
annoncé Jésus-Christ à Rome. 

Selon cette tradition, S. Barnabe sortit de l'île de Chypre 
avec son disciple, S. Anatelon, se rendit d'abord à Rome, où 
il annonça la bonne nouvelle avec un langage simple et sans 
apprêt; quelques-uns se moquaient des paroles peu polies do 
cet orateur illettré qui osait s'adresser aux. savantes assemblées 
dos Romains. D'autres, qui avaient un jugement sain et éclairé, 
ne faisant attention qu'aux choses qu'il disait touchant la venuo 
du Fils de Dieu sur la terre, écoutaient respectueusement les 
discours de cet envoyé du Christ, et se soumettaient aux lois 
évangéliques qu'il leur exposait. 

Mais, voyant que les ennemis de la vérité lui tendaient des 
pièges et cherchaient à le perdre, il se mit à parcourir les 
provinces voisines ; et, comme après la ville de Rome, Milan 
était alors une des plus importantes cités de l'Empire, il s'y 
rendit avec le même Anatelon, de Chypre, et d'autres compa­
gnons, hommes pleins de foi, de vertu et de force d'âme. Il y 
séjourna quelque temps, et remarqua, comme il le disait lui-
même dans la suite, que plusieurs de ses auditeurs écoutaient 
volontiers la parole divine, mais que les autres n'y croyaient 
pas. Alors, cet Apôtre, plein de tendresse pour ses frères qui 
demeuraient dans l'infidélité, versa des larmes en présence de 
Dieu, invita ses compagnons à implorer avec instance le secours 
divin, afin qu'ils pussent dissiper les ténèbres do l'erreur du 
milieu de ce peuple, et montrer à ces hommes idolâtres le 
chemin do la vérité et do la vie. Par ce moyen de la prière cl 

1 Voyez 1G livre intitulé : Origine Âpostolica délia chiesa Milanese, da 
Nicolao Sonnani 1754 ; Mombrit. leg. Liturgia Ambrosiana, in praefa-
tione missaj. Baron. Annal. Vicecomos, Doctor Mediolanonsis, in l. 2 de 
ritibus Missv, an. 1620 edilo, coutendit ritus Ecclcsia) Mediolanensis a 
S. Barnaba apostolo fuisse institutos, a Sancto Miroclete, ejus Discipu-
lo, auctos, a S. Ambrosio illustratos et ejus nomine decoratos (Apud 
D. Bouvier, episc. Genoman., inslil Tkéofag., t. 3, p. 192. 



do la prédication assidue, il fil qu'un grand nombre de per­
sonnes embrassèrent la foi do Jésus-Christ. Alors, s'adressant 
à son illustre disciple Anatelon, qui était parfaitement instruit 
de la doctrine apostolique, il lui dit : 

— Allez vers cette contrée orientale, qui est du côté de 
Bresse, et portez ;\ ces peuples l'aliment do la parole céleste. 
Je crois que la gnicc qui vous a été accordée portera ses fruits 
et qu'il s'y trouvera une multitude de fidèles. 

Anatelon accepta avec reconnaissance celle mission, dirigea 
ses pas vers la cité de Bresse, et y obtint un succès remar­
quable. Il revint en faire part à S. Barnabe. Cet Apôtre en fui 
rempli de joie, rendit grâces au Seigneur, exhorta à plusieurs 
reprises son disciple à faire do plus en plus fructifier les ta­
lents qui lui étaient confiés, afin qu'il méritai d'entendre un 
jour cette parole ilatleuse : Bon et fidèle serviteur, entrez dans 
la joie dit Seigneur. Il se mit en même temps en prières, et 
imposant les mains sur son disciple et collaborateur, il lui 
remit le soin épiscopal du troupeau que le Seigneur lui avait 
confié, lui commanda d'instruire dans la foi les habitants de 
Milan et de Bresse, en fixant néanmoins à Milan son siège 
principal. 

Ce fut alors que le B. Barnabe, après avoir dispose et 
ordonné toutes choses dans celle nouvelle église, assem­
bla ses disciples et leur lit ses adieux, leur disant que la i'èlc 
do Pâques approchait cl qu'il devait la célébrer avec ses com­
patriotes dans l'île de Chypre. A celte nouvelle, les chrétiens 
cl les païens furent dans une grande tristesse ; car ils étaient 
heureux do le voir au milieu d'eux. Anatelon lui-même versa 
des larmes cl exprima ses vifs regrets de ce qu'il avait dit qu'il 
no reviendrait plus, qu'il allait passer le reste do ses jours avec 
ses compatriotes, cl recevoir bientôt la couronne duo à ses 
travaux évangeliques. Son maître le consolait et lui disait : 

— Pourquoi tenez-vous tant à ce que je sois avec vous, lors­

que Jésus-Christ, Noire-Seigneur, doit vous assister constam-



ment, selon qu'il nous l'a promis quand il a dit : Voilà que je 

suis avec vous pour jusqu'à la fin du monde. Ignorez-vous 

cette promesse? et peut-il vous manquer quelque chose lorsque 

vous travaillerez à la vigne du Père de famille? Voilà qu'avec 

la doctrine de la foi vous posséderez la puissance dos prodiges 

et vous obtiendrez ce que vous demanderez. 

Après avoir ainsi consolé et fortifié son disciple, S. Barnabe 

gagna le port de Home et s'embarqua pour l'Orient1. Il re­

tourna dans l'île de Chypre, où il trouva plusieurs disciples et 

ministres de Jésus-Christ : Jean-Marc,Aristion, Timon, Rhodon, 

Uéraclide, Aristoclianus. Ce dernier avait été lépreux ; les 

apôtres l'ayant guéri à Antioche, le consacrèrent évoque et 

l'envoyèrent en Chypre. Ce fut chez lui que logea d'abord 

S. Barnabe pendant un jour. Il alla ensuite à Amalbonte, où il 

fut obligé de secouer la poussière de ses pieds, parce que les 

habitants, adonnés à l'idolâtrie et aux orgies des fuies païennes, 

excités d'ailleurs par le faux prophète Bar-Jésu, ne lui permi­

rent pas d'entrer parmi eux et de leur parler. Seule, une 

Yeuve de 80 ans se convertit à la foi. Pour les mêmes moLifs, 

il évita d'entrer dans la ville de Cithium, qui a un promon­

toire situé au midi de l'ilc. A Curium, où se trouvait un temple 

d'Apollon et où les idolâtres se livraient publiquement aux 

désordres les plus honteux, l'Apôtre, qu'on refusa de recevoir, 

pria le Seigneur, et plusieurs païens se trouvèrent blessés ou 

ensevelis sous les ruines d'une partie de la montagne qui 

tomba sur les coupables 2 . 

S. Barnabe parcourut l'île entière et convertit à la foi une 

grande partie de ses habitants. Mais lorsqu'il séjourna à Sala-

mine, qu'il y eût guéri, comme ailleurs, une foule de malades 

en plaçant sur eux l'Evangile do S. Matthieu, après qu'il eut 

institué dans les diverses églises des pasteurs et des ministres, 

1 Suivant S. Chrysostôme, Ilom. 18 in 2 cor. vm, et Thôodorct, in 2 
cor. vnf, 18, S. Barnabe travailla quelque temps à Gorinthe, vers l'an 57. 

2 Acta passionis S. Baru. et prœfatio missœ ejusdem apostoli. 
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il voulut essayer de convertir une synagogue qui était dans le 

voisinage de Salaraine. Il expliqua l'Evangile de S. Matthieu, 

se mit à instruire les Juifs, et déjà plusieurs d'entre eux 

embrassaient le christianisme ; ce fut alors que survint le ma­

gicien Bar-Jésu avec plusieurs autres Juifs de Syrie. Ils se 

mirent aussitôt à s'opposer à la prédication de l'Evangile, à 

soulever la multitude contre l'Apôtre, en disant qu'il n'ensei­

gnait point la vérité, que le Christ Jésus était opposé à Dieu, 

puisqu'il avait réprouvé la foi, les Prophètes et l'observation 

du Sabbat. Ils cherchèrent en même temps l'occasion de le 

mettre à mort. 

Or, S. Barnabe assembla les fidèles et leur dit dans la prévi­

sion de la mort prochaine qui l'attendait : 

— Vous savez, mes frères, quelle a toujours été ma con­

duite au milieu de vous : j'ai constamment exhorté chacun de 

vous à persévérer dans la foi et dans la grâce de Notre-Seigneur 

Jésus-Christ, dans la pratique de ses préceptes, dans la fuite 

de tout mal et des mauvais désirs. Car il faut que chacun de 

nous se présente un jour devant le tribunal de Jésus-Christ, 

pour y rendre compte de toutes ses actions. La figure de ce 

monde est passagère et le Seigneur doit venir juger les vivants 

et les morts. Ne négligez donc point l'affaire de votre salut, 

puisque le Seigneur doit venir à l'heure où vous n'y penserez 

pas. Dans l'espérance des biens futurs, supportez avec patience 

les travaux et les peines de cette vie. Souvenez-vous de] ce 

que je vous ai souvent répété : que l'adversité et la prospérité 

de ce temps sont de courte durée; que le bonheur du siècle 

à venir durera sans fin, et que le châtiment de ceux qui auront 

commis le péché sera éternel. Faites donc en sorte de vous 

trouver sans tache au dernier jour, afin que vous ne tombiez 

point dans les peines de l'enfer. Bappelez-vous les prodiges 

et les miracles que Dieu a opérés par son serviteur au milieu 

de vous, et priez le Seigneur pour moi. Car je dois être immolé 

bientôt, et le moment approche où je serai délivré de ce corps. 
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Notre-Seigneur Jésus-Christ me Ta fait connaître. J'ai combattu 

pour lui; il me réserve une couronne de justice, ainsi qu'à 

tous ceux qui auront confessé son nom. 

Lorsqu'il eut ainsi parlé, il pria Dieu avec toute l'assistance 

qui versa beaucoup de larmes, de ce que l'Apôtre avait dit que 

dans peu de temps il allait être délivré de ce corps terrestre. 

S. Barnabe prit alors le pain et lo calice, célébra les divins 

mystères, et fil la communion eucharistique avec tous ses 

frères. Après la célébration du sacrifice, il prit Marc avec lui, 

le tira à part et lui dit : 

— Aujourd'hui il faut que je sois mis à mort par les mains 

des Infidèles. Pour vous, sortez de la ville, allez vers l'Occi­

dent, et vous trouverez mon corps, que vous ensevelirez; vous 

quitterez ensuite l'île de Chypre, et vous irez rejoindre Paul; 

demeurez avec lui jusqu'à ce que le Seigneur dispose autre­

ment de vous. Il arrivera que votre nom deviendra célèbre 

dans toute la terre. » 

Après ce discours, Barnabe retourna à la synagogue et il 

enseignait les Juifs, s'appliquant à leur montrer que Jésus est 

le Christ, fils du Dieu vivant. Alors les Juifs de Syrie, excités 

par le magicien Bar-Jésu, se saisirent de sa personne, le pré­

sentèrent au juge de Salamine, nommé Ilypalius, et à un 

homme appelé Jebussœus, parent de l'empereur Néron; ils 

lui attachèrent une corde au cou, et le traînèrent dans un lieu 

situé hors delà ville. Là, après lui avoir fait endurer plusieurs 

tourments, ils le lapidèrent puis jetèrent son corps dans un 

bûcher ardent, afin qu'il ne restât aucune partie de son corps. 

Mais par un effet de la Providence divine, le corps de l'apôtre 

demeura intact, et ne fut aucunement endommagé par le feu. 

Jean Marc, conformément à la recommandation de S. Barnabe, 

sortit vers le couchant avec quelques fidèles, enleva les reli­

ques de l'apôtre, les ensevelit dans une grotte, à cinq stades 

L an C3 de Jésus-Christ, selon S. Chrysostôme ; au-delà do l'an 70 
ou 72, selon l'ôpître de S. Barnabe. 
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environ de la ville. Ils revinrent ensuilc dans la ville, cl célé­
brèrent ses funérailles par leurs larmes et par des marques de 
deuil. S. Jean-Marc ajoute, dans sa relation, qu'il enveloppa 
les reliques de l'apôtre dans un linceul, et dans du plomb, 
cl qu'il les plaça dans un endroit secret do la caverne, après 
avoir mis sur le corps sacré l'Evangile que S. Barnabe avait 
reçu de S. Matthieu'. 11 avait avec lui, dans celle circonstance, 
les disciples Arislion cl llhodou. La persécution ayant continué 
contre l'Eglise, Jean-Marc sortit do Hic de Chypre cl alla re­
joindre S. Paul à Ephèso; il fit part à cet apôtre du martyre de 
S. Barnabe, dont le tombeau demeura longtemps ignoré des 
Chrétiens. Le cercueil du Saint fut découvert dans la suite 
près de Salamine, avec l'Evangile hébreu do S. Matthieu. De 
grands miracles éclataient dans ce lieu. Des hommes possédés 
par des esprits impurs étaient subitement délivrés en y passant. 
Ces esprits sortaient en jetant des cris. Un grand nombre do 
paralytiques, d'estropiés, de personnes affligées de diverses 
maladies, passaient la nuit et étaient guéries. Ce qui était 
pour la ville un grand sujet de joie. Tous savaient que la 
Puissance Divine opérait des prodiges en cet endroit; mais 
personne ne pouvait comprendre quelle était la cause (l'une 
faveur si remarquable. Les indigènes avaient nommé cette 
contrée le lieu de la Guc'rison. 

Alexandre, moine de Chypre, et Théodore-lc-Lccteur, rap­
portent que sous le règne de l'empereur Zenon, l'an i 8 8 , à 
l'époque ou les hérétiques troublaient l'Eglise, S. Barnabe ap­
parut à Anlbémius, évoque de Salamine, homme d'une grande 
sainteté, mais peu capable de lutter dans des controverses 
contre ses adversaires. L'Apôtre se présenta à lui avec un vi-
sago tout céleste, un vêtement resplendissant de lumière et un 
extérieur éclatant de gloire. Il lui fit un reproche de sa Iris-

1 Tout ce récit du martyre do S. Barnabe* so trouve dans les Montas 
des t'gliftos orientales ; — (Calinot.) Dans Y Histoire ecclésiastique d'(Jr-
dericus Yitalis, t. 2, c. 10. 
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lesse, de sa torpeur et de son abattement. L'évoque, effrayé, 
se jeta la face, contre terre, versa des larmes et pria Jésus-
Christ de venir en aide à son église, en ajoutant que, si cette 
apparition venait de lui, il daignât la renouveler une seconde 
et une troisième fois, afin qu'elle fût pour lui certainement di­
vine. Cependant Anlhcmius, évitant la société des hommes, 
s'appliquait au jeûno et à la prière. Or, la nuit suivante, le 
même homme se représenta devant lui dans lo même éclat, et 

lui commanda do ne rien craindre des menaces de ses ennemis. 
II lui apparut une troisième fois, et lui promît l'assistance de 
Dieu cl son propre secours. 

L'évoque prît alors la parole et lui dit : 

— Je vous conjure de me faire connaîlro qui vous êtes, ô 
vous qui me faites cette promesse. 

Il lui répondit : 

— Je suis Barnabe, Disciple de Noire-Seigneur Jésus-Christ, 
séparé par le Saint-Esprit, pour exercer le minislèro aposto­
lique avec-Paul, l'apôtre qui fut un vase d'élection. Je vous 
donne un signe de la vérité de ma promesse. Sortez à l'occident 
de la ville, à îi stades environ, au lieu appelé le lieu des Gué-
visons [car c'est par moi que Dieu opère des prodiges en cet 
endroit). Creusez sous un arbre, et vous trouverez uno grolto 
cl un cercueil où mou corps a été déposé avec l'Evangile du 
saint apôtre et evangeliste Matthieu. Quant à vos ennemis 
qui cxciLcnt des troubles dans l'Eglise et qui vous opposent 
certains droits, on disant que lo siège d'Antiocho est Aposto­
lique, opposez-leur aussi votre propre droit en leur disant : 
Mon siege aussi est apostolique, car j'ai un apôtre dani ma 
patrie. 

Après avoir dit ces choses, S. Barnabe disparut. L'évoque 
rendit grâces à Dieu, assembla tout le clergé et tout le peuple 
chrétien, partit en grande pompe et la croix en tôle du cortégo, 
au lieu qui avait été indiqué par la révélation. Après avoir 
adressé des prières à Dieu, il commanda qu'on creusât le sol. 
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Lorsqu'on l'eût fait à une légère profondeur, on trouva une 

grotte dont l'entrée était formée par des pierres. On les enleva, 

et l'on vit le cercueil. On le découvrit, et l'on y trouva les reli­

ques vénérables du saint apôtre Barnabe, qui exhalaient la plus 

suave odeur. On trouva aussi un évangile placé sur la poitrine 

de saint Barnabe *. Ils apposèrent sur le cercueil un sceau do 

plomb, et lorsqu'ils eurent adoré Dieu, tous restèrent, excepté 

les hommes religieux que l'évoque consigna dans ce lieu, pour 

y louer Dieu le soir et le matin par des hymnes et des psaumes. 

Anthémius alla ensuite à Constantinople, où devant l'empe­

reur et les évoques assemblés, il fit valoir les droits de son 

église, fit connaître le trésor qu'il possédait, et gagna sa cause, 

en alléguant que le corps entier du bienheureux apôtre Barnabe, 

l'un des plus illustres disciples du Christ, était conservé dans 

sa patrie, y opérant chaque jour des guérisons et des prodiges 

éclatants. L'empereur Zenon lui fit raconter l'invention de ces 

saintes reliques avec toutes les circonstances du fait. Au récit 

de ces merveilles, il témoigna sa joie, rendit grâces à la divine 

miséricorde, de ce qu'un si grand miracle avait signalé l'époque 

de son règne. Ce prince mit un terme à tous les troubles de 

l'église, demanda que l'évangile de saint Mathieu lui fût envoyé, 

et promit à Anthémius son concours dans tout ce qu'il désirerait 

faire pour l'église de sa patrie. 

L'évoque consentit à la demande du prince, emmena avec 

lui plusieurs officiers de la cour et le plus fidèle ministre de 

l'empereur. Ils apportèrent l'évangile de saint Mathieu dans la 

ville de Constantinople. Les tablettes de ce livre étaient faites 

d'un bois odoriférant appelé thya. L'empereur prit dans ses 

mains l'évangile, le baisa, le fit revêtir de l'or le plus pur, le 

1 Cette invention du corps do S. Barnabe est mentionnée dans Bède, 
Usuard, S. Adon, etc., et rapportée en détail dans Alexandre de Chypre, 
dans Surius, t. 3, dans Théodore le Lecteur, /. 2 colleclan., Nicépliore, 
l. 1G, c. 37, Côdéne, in compendio an. <4, Zenon, Sigebertus, anno 189, 
Marian. Scot. anno -183, et dans plusieurs autres écrivains. Baron., 
an. 485, an. 34, et ad Martyrol. Rom. 



plaça dans son palais, où il fui conserve très-longtemps. On 
lisait l'évangile dans ce livre, à l'oratoire du palais impérial, 
tous les ans, le grand jeudi de la semaine de pâques. 

L'empereur combla d'honneurs l'évoque Anthémius, lui 
remit de grosses sommes d'argent, l'envoya dans l'île de 
Chypre, avec ordre d'ériger en l'honneur du bienheureux, apôtre 
Barnabe un temple remarquable dans le lieu môme, où l'on 
avait découvert ses précieuses reliques. Les Grands do l'empire 
voulurent aussi par leurs offrandes en argent contribuer à 
l'édification de cette église. 

Anthémius, de retour en Chypre, réunit un grand nombre 
d'ouvriers habiles et donna tous ses soins, pour qu'un temple 
magnifique par son architecture comme par son ornementation 
fût construit à l'honneur de l'apôtre Barnabe. Il y fit bâtir un 
monastère et un hôpital, y amassa l'eau par des aqueducs, y 
réunit toutes les commodités de la vie pour ceux qui habite­
raient le monastère et l'hôpital; de sorte que ce lieu, embelli 
par ces constructions, avait l'apparence d'une petite ville très-
jolie cl très-agréable. 

Quant au cercueil, qui renfermait les reliques de l'apôtre, 
il le plaça dans le maître-autel de l'église au côté droit ; 
il revêtit ce lieu de lames d'argent et de colonnes de mar­
bre. On célèbre la fête de sainl Barnabe le 41 juin chez 
les Grecs et chez les Latins. En ce jour une foule de personnes, 
venues de divers pays, viennent célébrer les divins offices, et 
recevoir des bienfaits de Dieu par l'intercession du Saint. 
Les miracles qui s'opèrent à son tombeau sont si multipliés, 
dit rbistorion Alexandre de Chypre, que si quelqu'un entrepre­
nait de les écrire, il ne pourrait pas les raconter tous, même 
avec plusieurs volumes. 

S. Barnabe est honoré, non-seulement dans l'île de Chypre, 
mais aussi dans la ville de Milan, avec le titre de Patron. Sa 
fête y est d'obligation depuis l'ordonnance que S. Charles 
Borromée publia en 4582, dans son Arle Concile provincial. Ce 
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Prélat, s'appuyant sur la tradition, dit que S. Barnabe prêcha 

la foi à Milan, et, dans un de ses sermons, il l'appelle F Apôtre 

de cette ville. 

L'an 1530, Antoine-Marie Zacharie fonda à Milan une con­
grégation qui, mise en possession de l'Eglise Saint-Barnabe en 
4545, reçut le nom de Congrégation des Barnabitcs, nom il­
lustré par les vertus et le savoir de ses membres. L'Angleterre 
a eu aussi de tout temps pour S. Ramabé une dévotion parti­
culière, et sa fête est même marquée dans la nouvelle liturgie 
de l'Eglise Anglicane comme une fête de précepte. 

Nous avons en grec une épître qui porte le nom de S. Bar­
nabe. Elle est citée comme étant de cet Apôtre par Clément 
d'Alexandrie, par Origène et par divers Anciens : Elle a été 
mise par quelques-uns d'entre eux parmi les Ecritures cano­
niques. Mais, comme d'autres ont douté qu'elle fût l'ouvrage de 
S. Barnabe, l'Eglise ne l'a pas reçue, comme inspirée. Il est 
certain qu'elle est très-ancienne et qu'elle a été écrite du temps 
des Apôtres. Le style en fournit la preuve. Elle fut adressée 
aux Juifs convertis qui prétendaient que les observances lé­
gales obligeaient encore sous l'Evangile. Son principal objet 
est do prouver l'abolition de la Loi mosaïque par l'Evangile, 
l'inutilité des cérémonies légales, et la nécessité de l'Incarna­
tion et do la Mort du Fils de Dieu. Dans la seconde partie, 
l'Apôtre donne d'excellents préceptes concernant l'humilité, la 
douceur, la patience, la charité, la chasteté, etc. Selon lui, les 
bons marchent dans la voie de lumière, sous la conduite et la 
sauvegarde des Anges de Dieu, comme les méchants marchent 
sous la conduite dos Anges de Satan. Cette épître laisserait à 
entendre que S. Barnabe vécut après la ruine de Jérusalem, 
c'est-à-dire au-delà de Tan 72 de Jésus-Christ. 



SAINT ANTIPAS XI i V R I t . 

L'un des 72 Disciples ; 1 

Evêque de Pergame; 
Martyre et témoin fidèle du Christ. 

CHAPITRE PREMIER. 

Epoque du martyre de saint Anlipas. — Certitude et éclat do ce fait. 

Nous lisons dans les Annales du Cardinal Baronius 2 , que, 

dans l'année 93 e de Jésus-Christ à Pergame, ville importante de 

l'Asie, l'illustre Antipas, souffrit le martyre, selon que le mar­

que S. Jean l'Evangélisle, dans l'Apocalypse 3 , lorsqu'il écrit 

de la part du Seigneur à l'Evoque de Pergame, et lui dit : 

Je sais que vous habitez le trône de Satan; que vous avez 

conservé mon nom et n'avez point renoncé ma foi, lors même 

qriAnlipas, mon fidèle témoin, a souffert la mort au milieu 

de vous où habite Satan. 

Lorsque S. Jean écrivait l'Apocalypse, c'était sur les der­

niers temps de l'empereur Domitien, comme nous l'apprennent 

S. Irénée et l'histoire de S. Jean. D'où l'on voit, que S. An­

lipas fut martyrisé longtemps avant, c'est-à-dire, dans les 

commencements du règne de Domitien, comme l'attestent, 

d'ailleurs, les Actes de ce saint homme apostolique. 

1 Riccioli, in chron. Morôri, dict. rclas ejus provectissima, ejusdem-
que in Christi Discipulalu antiquitas, id probant. Verba S. Joauuis 
Evang. insinuant Anlipam fuisse ex iïs quibus Christus ait : Eritis mihi 
testes... 

2 Baron, an. 93, n° 9. Bolland. 11 ApriLt l. 2, p. 5 et aliï. Meiuea ; 
Metaphrastes, Lipoman., t. 7. Surius, t. 2. 

5 Apoc. ii, 13. 
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Le Martyrologe romain1 s'exprime ainsi sur S. Anlipas : 
— « A Pergame, en Asie, fête de S, Anlipas, ce témoin 

« fidèle, dont parle S. Jean dans l'Apocalypse. Ayant été en-
« fermé dans un bœuf d'airain, il y accomplit son martyre 
« sous l'empereur Domitien. » 

La tradition universelle de l'église d'Orient nous apprend 
que Anlipas était évêquo de Pergame; que les actes suivants 
de sou glorieux martyre ont élé composés par l'un des membres 
du clergé de Pergame, quelque temps après cet événement, 
à une époque où le christianisme llorissait en Asie. Après que 
nous l'aurons entendu nous raconter éloquemment l'interroga­
toire que le juge-perséculeur a fait subir au saint évoque de 
Pergame eL la constance héroïque de cet intrépide témoin de 
Jésus, nous corroborerons la certitude de son martyre par plu­
sieurs témoignages d'écrivains postérieurs. 

Relation* contemporaine du martyre de Saint Anlipas 
l'un des premiers disciples du Christ. 

CHAPITRE IL 

Persécution de Domitien. — Disposition des habitants de Pergame 
a l'égard des Chrétiens. 

Domitien était maître de l'empire romain, lorsque les Apôtres 
vivaient encore. (L'an 13 de son règne) 3 II souleva une per­
sécution contre les chrétiens, et fit adresser des lettres impé­
riales à tous les magistrats du monde (romain), dans le dessein' 
d'obliger tous les chrétiens h obéir aux décrets de l'empereur, 
à pratiquer les superstitions des idoles, et à se rendre, sans 
balancer, dans leurs lemples pour leur offrir des adorations. 

Ce fut alors qu'on découvrit la multitude des fidèles qui ser-

1 Martyrol. llom., 11 Avril. 
9 Ex Ms. Grâ-co, Veneto, collalo cum Grxeo Ms. Valicano. {Interprète 

franc. Zino). 
''Lan 13* de l'empire de Domitien, le 93* de l'ère chrétienne. 



vaienl le vrai Dieu,- et qu'on vit paraître la force el la cons­
tance des martyrs qui combattirent en tout lieu1 pour la foi du 
Christ, Notre Sauveur. Ce fut dans ce temps, que la colonne 
de là foi et de l'Eglise, que le soutien inébranlable de la vérité 
chrétienne, que le sublime héraut de la Divinité du fils Eter­
nel dit Père, que Jean, l'excellent apôtre du Christ, Tuf. relégué 
dans l'île do Palhmos. Dans ce lieu d'exil, pour affermir le 
courage do la grande multitude des martyrs, il écrivit en par­
ticulier aux sept églises principales d'Asie, cl il leur parla 
enlr'autres choses, dPAntipas, comme d'un témoin fidèle de 
Jésus-Christ, qui avait été mis à mort (à Pergame), dans un 
lieu où Satan avait établi le siège de son empire. Ces paroles 
de l'Apôtre peuvent nous fairejuger de ce qu'étaient les habi­
tants de Pergame, puisque Satan avait fixé son trône au milieu 
d'eux. En effet, dans cette ville, on n'observait ni la loi de la 
nature, ni aucune justice : le droit de chacun se mesurait sur 
sa force et sa puissance ; et tous croyaient avoir suffisamment 
mérité le nom dejustes, d'hommes honnêtes et vertueux, lors­
qu'ils avaient dénoncé quelque chrétien. 

CHAPITRE TU. 

Les démons, expulsés par Antipas, excitent conlre lui les prêtres 
idolâtres et le peuple païen. 

Dans le moment donc que l'Eglise chrétienne était dans le 
plus grand péril, Antipas, cet homme généreux et plein de 
constance, n'éprouvait aucun trouble. Au contraire, paraissant 
avoir-quitté la nature de l'homme el avoir révolu celle de 
l'ange, il résistait courageusement, el no tremblait en aucune 
circonstance. Bion plus, il se produisait en public plus fréquem­
ment, méprisait les menaces des bourreaux, paraissait au mi­
lieu d'eux comme environnéde splendeur ; el par l'éclat de sa foi 
pure et sincère il dissipait les ténébreuses erreurs de l'idolâ­
trie. Aussi, tous ces esprits quo l'on regardait comme des 
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dieux, prenaient-ils la fuite : et pas un seul n'osait demeurer 

dans la ville où le Saint séjournait: C'est pourquoi les démons 

apparaissaient dans des songes à leurs propres sacrificateurs, 

et leur disaient qu'ils ne pouvaient ni agréer leurs sacrifices, 

ni recevoir leur encens, parce que le chef des chrétiens, Anti-

pas, les mettait en fuite. Alors la multitude furieuse se jeta 

sur Antipas, l'arrêta, et le traîna au lieu on l'on avait coutume 

d'oJïrir des sacrifices (aux faux-dieux). 

CHAPITRE IV. 

Saint Antipas en présence du gouverneur. — Son interrogatoire. — 
Sa réponse. 

Lorsqu'on l'eut amené devant le gouverneur de la ville, ce­

lui-ci l'interrogea en ces termes : 

— N'êles-vous point cet Antipas fameux, qui n'obéit point 

aux décrets des empereurs, et qui engage les autres à n'y pas 

obéir ; qui jette un tel trouble dans nos sacrifices solennels, 

qu'aucun des dieux ne peut jouir ni de la graisse ni de la fu­

mée des holocaustes? ce qui a fait qu'ils se sont éloignés de 

nous, et que nous sommes en danger de voir notre cité désor­

mais privée de leur protection. — Qu'il vous sullisc d'avoir jus­

qu'à ce jour suivi la superstition des chrétiens : rétractez votre 

erreur, et obéissez à nos lois, afin que les dieux, qui président 

à cette ville remarquable par sa beauté, puissent nous conti­

nuer leurs soins et leur puissante protection. Que si vous vous 

refusez à le faire, el que par un coupable attachement à votre 

parti vous méprisez le culte des dieux, alors, conformément à 

la teneur des lois romaines, vous subirez les supplices que 

vous aurez mérités. 

Le bienheureux Antipas répondit: 

— Sachez bien une chose, c'est que je suis chrétien, el que 

le décret de l'Empereur étant impie et opposé à toute raison, 

je ne veux nullement y obéir. Et comme il faut répondre 



— 39 — 

à vos interrogations, je le ferai volontiers. Si les dieux que 
vous adorez, et' que. vous dites les maîtres de l'univers, con­
fessent, qu'un simple mortel les met tellement en fuite, qu'au 
lieu d'être vos défenseurs et vos vengeurs, ils sont réduits à 
implorer votre secours, il vous est facile de reconnaître votre 
erreur. En effet, comment ceux qui ne peuvent se venger oux-
mômes, et qui s'avouent vaincus par un simple mortel, com­
ment, dis-jo, de tels dieux pourront-ils délivrer toute uno nation 
ou toute une ville qui se trouve en quelque péril? Celte con­
sidération doit au moins maintenant vous faire abandonner 
votre erreur, et vous porter à croire en Jésus-Chrisl, qui est 
descendu des cieux, pour sauver le genre humain, et qui à la 
fin des siècles doit venir comme juge de tous les hommes, pour 
donner à chacun d'eux des récompenses ou des châtiments so-
Ion leurs œuvres. 

CHAPITRE V. 

Suite de l'interrogatoire. — Le Juge lui reproche la nouveauté de la 
foi chrétienne. — Le Saint le confond. 

Le Proconsul répondit :. 
— Vous voulez obéir à des lois et à des institutions nou­

velles, au mépris du culte des. dieux et d'une religion, qui 
nous a été transmise, dès les temps les plus recules, par nos 
Pères, et qui nous a été léguée par eux comme un héritage 
sacré. C'est pour ce. motif que nous marchons sur leurs ves­
tiges ; car nous pensons que s'éloigner de leurs traces n'est pas 
une chose sûre. Les usages anciens valent mieux que les nou­
veaux ; et ceux qui sont confirmés par l'expérience du temps 
sont plus dignes de notre approbation. 

C'est pour celle raison que vous devez changer de senti­
ment, et ne point imiter dans votre conduite un homme qui 
n'est connu que depuis peu, et qyi au moyen de. certains pres­
tiges a jeté le trouble dans la vie humaine ; vous le devez sur-



— 40 — 

tout, si vous considérez qu'il a été attache à une croix sous le 

gouverneur Ponce Pilate. Obéissez donc aux décrets des empe­

reurs, afin que votre vie se passe sans péril au milieu de nous. 

Car vous trouverez toujours en nous des personnes favorables 

et amies, et qui se comporteront à votre égard comme des en­

fants respectueux : Votre âge . demande effectivement que 

nous vous aimions comme nous aimons nos pères. 

L'homme de Dieu lui fit la réponse suivante : 

— Bien que vous m'apportiez une foule de raisons (spé­

cieuses), je ne serai pas toutefois assez imprudent, ni assez in­

sensé, présentement que je suis arrivé à une extrême vieillesse 

el que je louche à mon dernier terme, pour changer de senti­

ment, et pour quitter la profession d'une foi certaine, et cela 

dans la vue de jouir encore quelques jours d'une vie misérable 

et déshonorée. Cessez donc de me circonvenir: ma résolution, 

affermie par une lecture continuelle des oracles divins, est iné­

branlable. — Le culte de vos dieux ne remonte point au com­

mencement des temps ; et jamais du reste les prétendus dieux 

n'ont rien fait d'utile pour vous. Mais vous vous êtes livrés à 

des hommes infâmes, qui fournissent aux autres le moyen de 

mener une vie obscène, et qui leur offrent les occasions de se 

plonger dans les voluptés honteuses. Si, suivant vos paroles 

on doit observer tout ce qui est ancien, pourquoi n'imitez-vous 

pas Caïn, l'inventeur du fratricide? Pourquoi ne vous propo­

sez-vous pas pour modèles ces hommçs impies qui tentèrent 

d'escalader le ciel, ou qui ne craignirent point de commettre 

d'abominables incestes ? ce qui a fait que le déluge les a exter­

minés : car ils avaient dédaigné de suivre la véritable voie 

delà piété et de la justice. Si donc vous voulez imiter ces 

hommes et renouveler leurs crimes, parce qu'ils sont anciens, 

ce ne sera plus désormais par l'eau, mais ce sera par le feu 

éternel, el par la morsure d'un ver, qui jamais ne dormira, 

que vous serez consumés, — à moins que vous ne veniez à ré­

sipiscence. 



CHAPITRE VI. 

S. Autipos, enfermé dans un bœuf d'airain embrasé. — Sa mort. 

Après que le Saint eut adressé à son juge plusieurs autres 
paroles sur le môme sujet, des hommes impies se saisirent de 
lui, et le traînèrent au temple de Diane, où se trouvait un 
bœuf en bronze, qu'on venait de chauiïer par un grand feu, et 
qui se trouvait tout embrase : ils y jetèrent le saint Martyr 1 . 
Or, ce Bienheureux, s'étant muni du signe de la croix, pen­
dant qu'il endurait cet horrible tourment, priait en ces termes : 

— « 0 Dieu, qui nous avez découvert un mystère caché 
« dans vos trésors secrets ; qui, par Notre Seigneur Jésus-
« Christ, nous avez fait connaître vos secrets desseins, je 
« vous rends grâces pour tous vos bienfaits, ô vous qui sauvez 
« ceux qui mettent en vous leur espérance et qui m'avez pré-
« sentemenl rendu digne d'être inscrit au nombre de ceux 
« qui ont souffert pour votre saint nom. Aujourd'hui mon 
« âme abandonne cette vie, recevez-la, Seigneur, et accordez-
« lui de trouver grâce devant vous et devant votre Fils unique, 
« Notre-Seigneur Jésus-Christ; afin que ceux qui dans 
« la suite doivent participer aux effets de votre bonté, louent 
« votre saint nom en Jésus-Christ, par qui l'honneur vous est 
« rendu dans les siècles des siècles. Amen. » 

Lorsqu'il eut cessé de prier, il se trouva comme saisi d'un 
sommeil'profond, et il rendit l'esprit; et, le front ceint de la 
couronne glorieuse du martyre, il monta au ciel. 

1 Vide Baron., de supplicio hoc S. Anlipae, in notis ad Martyrol. Rom. 
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CHAPITRE VIL 

Sépulturo do S. Antipas. — Miracles qui s'opèrent a son tombeau. 

Alors quelques hommes religieux recueillirent avec lo plus 
grand soin ses reliques sacrées el les placèrent dans ce lieu 
(d'assemblée chrétienne), où nous nous réunissons et où nous 
rendons grâces à Dieu pour ce qu'il a fait eu notre faveur dans 
cette circonstance. Car il nous a accordé ce martyr, qui jouit 
d'un si grand pouvoir, que ce lieu, où il a enduré le martyre, 
est jusqu'à ce jour remarquable par de nombreux miracles, et 
que des guerisons prodigieuses s'y opèrent avec éclat. Ces pro­
diges portent les hommes à glorifier Dieu, leur souverain 
Maître, de même que son Fils unique, Notre-Seigneur Jésus-
Christ, avec le Saint-Esprit; et .à célébrer, en présence du 
Christ, la mémoire de ses saints martyrs, dont l'exemple excite 
sans cesse nos âmes à l'imiter luir-mcme dans ses Saints. A lui 
soient l'empire et la gloire dans les siècles des siècles ! Amen. 

CHAPITRE VIII. 

Culte. — Reliques de S. Antipas. — Prodige perpétuel. 

Telle est la relation du célèbre martyre d'Antipas, disciple 
ancien de Jésus-Christ; elle est confirmée pour le fond, non-
seulement parle témoignage contemporain de S. Jean l'évan-
géliste, apôtre de ces contrées, mais aussi par les écrits des 
SS. Pères. — André, archevêque de Césarée en Cappadoce, 
ancien auteur et commentateur de l'Apocalypse, fait un grand 
éloge de la constance de notre Saint, el déclare qu'il a lu 
autrefois la relation de son martyre. Antipas, scitissimus, 
constantissimusqnc martyr exstitit Pergami ; cujus ego 

martyrium olim legi Bollandus pense que cette relation 

est celle que nous venons do donner et qui est traduite du 

grec. 
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Arélas, successeur du Pontife précédent, dit que la narra­
tion du généreux marlyre de l'évêque de Pergame, subsistait 
encore de son temps dans son intégrité,, et que son tombeau 
s'était aussi conservé jusqu'à celte époque (an 780). 

Un manuscrit, de l'une des églises de Constantinople, con­
tient un grand éloge du saint Martyr pour le 41 avril, el esl 
intitulé : 

Combat du très-saint martyr Antipas, évéqw de Pergame 
en Asie, dont le sépulcre produit perpétuellement et sans 
cesse une manne de parfum. 

Il dit que ses reliques furent déposées dans l'église de Per­
game, et il ajoute que perpétuellement elles produisent des 
parfums el procurenl des guérisons miraculeuses : Unguenta 
et sanitales perenniter scaturiens; que le culle de ce saint est 
célèbre dans Constantinople. 

Cédrcnus, dans son Compendium historique, n° 446, dres­
sant le dénombrement des objets précieux qui faisaient l'orne­
ment de la ville et qui y avaient clé apportés par Théodose le 
Grand, compte enlre autres le bœuf d'airain de Pergame, dans 
lequel S. Antipas avait souffert le martyre : Bos mneus Per-
gamo advectus est ; fuit autem fornax, in qua ustus est 
Antipas sanctus martyr. 

.Comme les Latins \ les Grecs célèbrent la fête de ce Saint 
le 44 d'avril. L'hymnographe Joseph a composé, en son hon­
neur un chant sacré qui commence ainsi : 

Toy çaitfpèy sv Mapruffiv Àvrîiray oiëw. IÛ2tM\ 

Décorum inter martyres colo Anlipam. Joseph. 

J1honore Antipas, illustre parmi les martyrs. (Joseph.) 

L'une des strophes fait entendre que ce saint martyr, durant 
sa vie, était rempli des dons du Saint-Esprit et des grâces 

1 Génébrad. in Kalendario, Lipoman., Upuard., Molauus, Galosiuius 
alipie Canisius, BaroniuS. Menœa ac Synaxaria Grroo.î Moscoviiica ac 
Buthonica Kalcndaria, Menologium Basilii Imperatoris ; Bolland. etc. 
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extraordinaires du ciel, que lui avait communiquées le Théo­

logien qui reposa sur la poitrine du Seigneur. 

La neuvième s'exprime ainsi : 

« Aujourd'hui Pergame se réjouit à cause de la fête solen­
n e l l e de son très-saint Pasteur ; elle rassemble dans son 
« enceinte toutes les villes circonvoisincs. Nous aussi, nous 
a nous réjouissons avec elle, cl. nous offrons au saint, martyr 
« nos hymnes sacrées comme autant de couronnes immor-
« telles. » 

RÉFLEXION. 

Remarquons ici la force irrésistible du témoignage de S. 
Antipas. Il consent à passer toute sa vie dans les périls, 
dans les travaux, dans les opprobres et dans les souffrances de 
tout genre ; il refuse les avantages du siècle, les promesses des 
juges ; il méprise leurs menaces les plus sérieuses et les plus 
terribles, cl cela pour demeurer le témoin fidèle de Jésus, dont 
il avait entendu les prédications et vu de ses propres yeux les 
actions miraculeuses. Loin que sa constance et que l'austérité 
de sa vie lui concilient l'estime de la part des habitants de 
la ville où il séjourne ; au contraire il s'attire leur haine et 
leurs malédictions, et s'expose à tout instant, s'il persévère, à 
périr dans un cachot, dans la misère, dans l'ignominie, ou à 
cire brûlé vif, en entendant les dérisions des magistrats et les 
huées de la populace. Tous les motifs de la terre se réunis­
saient donc pour empêcher que le généreux Antipas ne persis­
tât dans celte voie. Or, s'il y a persévéré, qui ne conclura que 
la force de la vérité a pu seule l'y déterminer si sincèrement, 
si irrévocablement?... 



SAINT ÀNANIE XXV JANVIER. 

L*un des72 Disciples; 
Maître de l'Apôtre S. Paul ; 
Evêque de Damas et d'Eleuthéropolis. 

Ananie, suivant le sentiment des Pères el la tradition de 
l'Eglise orientale1, était l'un des Septante Disciples de Notre-
Seigneur. «Il fut élu, élevé au sacerdoce, dit S. Clément de 
Rome, par Jésus-Christ même, notre Dieu et noire grand 
PonLife.»— C'était un homme saint, d'une grande vertu, d'une 
conduite irrépréhensible, et à qui tous les Juifs eux-mêmes, 
quoique ses ennemis, rendaient un excellent témoignage. 
AnaniaSy vir scçundum legem testimonium habens ab omni­
bus eohabitantibus Jadmis2. S. Augustin3 dit qu'il était 
prêtre, et que S. Paul lui fut envoyé afin qu'il reçût de sa main 
le sacrement dont le Fils de Dieu a laissé la dispensation au 
sacerdoce de son Eglise. 

11 demeurait à Damas, dans une maison particulière. La 
tradition rapporte-que celle maison, qu'habitait Ananie, el où 
le corps de ce saint fut enseveli, fut changée en église. L'on 
voit encore aujourd'hui celle église à Damas, el, quoique les 
Turcs l'aient convertie en mosquée, les Chrétiens orientaux 
conservent pour ce lieu un grand respect et l'appellent tou­
jours l'église de S. Ananie. 

1 Baron, an. 33. l ia Grajci îveeiiliori*. Vide liollau. 'i\ Jun. borotli.. 
in Synopsi. Tillemonl. Cal met. Dutripou. (Xfcuniwiiiis, ad Acia. S. Clem, 
inConsiit. Aposl. t. 8, c. 4G. — PeLrus do Natalibus, Muuroîycus, Cani-
Rîns. — Actu Graoca S. Auanûu; (D r SepjO 

2 Ad. xxii, 12. 
3 S. Aug. quœst., L 2, c. 40. 
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1 Ad. ix, ? et suiu. 

Ce zélé Disciple de Jésus s'acquittait donc du ministère de 
la prédication, malgré les périls dont il était environné, lors­
que le plus ardent des persécuteurs de l'Eglise fut renversé sur 
le chemin de Jérusalem à Damas et subitement converti à la 
foi chrétienne par un miracle de la Grâce Divine. Jésus-Christ 
choisit Ananio f pour instruire, baptiser, diriger et consacrer 
le persécuteur converti. Il lui dit dans une vision: 

— Ànanie ! 
Le Disciple lui répondit : 
— Me voici. Seigneur. 
Le Seigneur ajouta : 
— Levez-vous, et allez dans la rue qu'on appelle Droite : 

cherchez dans la maison un nommé Saul de Tarse ; car il y 
est en prières. 

(Dans le même temps que le Seigneur parlait ainsi1 à son 
Disciple, Saul vit un homme, nommé Ananie, qui entrait et 
lui imposait les mains, afin qu'il recouvrât la vue.) 

Ananie répondit : 

— Seigneur, j'ai entendu dire à plusieurs combien cet 
homme a fait de maux à vos Saints dans Jérusalem. Etmême 
il est venu en cette ville avec un pouvoir des Princes des 
Prêtres, pour emmener prisonniers tous ceux qui invoquent 
votre nom, et qui vous reconnaissent pour le Messie et pour 
le Fils de Dieu. 

Le Seigneur lui répondit : 
Allez le trouver sans rien craindre, parce que cet homme 

est un instrument que j'ai choisi pour porter mon nom devant 
les Gentils, devant les Jiois et devant les enfants d'Israël, et 
il sera bien éloigné de persécuter mes disciples ; car je lui 
montrerai combien il faudra qu'il souffre lui-même pour mon 
pom. Les tribulations sont en celle vie le partage de mes ser­
viteurs et de ceux que j'aime lo plus. 
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Ananie obéit donc, s'en alla, et étant entré dans la maison 
où était Saul,: il lui imposa les mains et lui dit: 

—Saul,.mon frère, le Seigneur Jésus, qui vous est.apparu 
dans le chemin par où vous veniez, ma envoyé afin que vous 
recouvriez la vue, et que vous soyez rempli du Saint-Esprit. 

Aussitôt il tomba de ses yeux comme des écailles, et il re­
couvra la mie, et, s'étant levé, il fut baptisé. On montre en­
core aujourd'hui à Damas la Fontaine1 oii Auunio baptisa 

S. Paul. 
Ce grand Apôtre raconta 2 lui-même dans la suite cette so­

lennelle circonstance dorant les Juifs assemblés à Jérusalem. 
Apres avoir rapporté comment Jésus-Christ l'avait converti 
sur la route de Damas, il ajouta : 

« Or, il y avait alors, à Damas, un homme pieux, nommé 
« Ananie, à la vertu duquel tous les Juife rendaient un témoi-
« gnage avantageux. Il me vint trouver, et s'approchanl de 
« moi, il me dit : 

« — Mon frère Saul, recouvrez la vue ; et au même instant 
« je vis el le regardai. » 

« Il me dit ensuite : 

« — Le Dieu de nos Pères vous a prédestiné pour con-
« naître sa volonté, pour voir le Juste, et pour entendre les 
« paroles de sa bouche; car vous lui rendrez témoignage, de-
« vant tous les hommes, de ce que vous avez vu et en-
« tendu. Qu'attendez-vous donc ? Levez-vous et recevez le 
« baptême, et lavez vos péchés en invoquant le nom du Sei-
« gneur. » 

Saul se leva aussitôt pour recevoir le baptême, et ayant en­
suite mangé il reprit ses forces. Il resta quelques jours avec 
les Disciples de Damas, et après avoir été instruit par Ananie, 
il se mit à prêcher Jésus dans les Synagogues, assurant qu'il 
étaiL le Messie et le Fils de Dieu. — Les Livres Sacrés des 

1 Fromond./uc. 
3 Àct. xxii, 13 et suiv. 
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Grecs et le Martyrologe Romain1 disent que, après avoir prê­
ché l'Evangile à Damas, à Eleuthéropolis, deux villes dont il fut 
l'évcque, et après avoir annoncé la parole divine dans plusieurs 
autres lieux, il fut meurtri et déchiré de nerfs de bœuf, sous 
le juge Licinius ou Lucilius; et qu'enfin, accablé de pierres, 
il consomma son martyre à Bclhagaure d'Eleuthéropolis, en 
Palestine, l'an 70 de Jésus-Christ. 

Hollandus dit que son chof fut transporte de Home à 
Prague, eu Hohêmc. 

Les Grecs font sa fête le 1 e r jour d'octobre; les Latins la 
joignent avec celle de la conversion de S. Paul lo 23 janvier. 
Le 25 janvier les fidèles se rendaient à Damas pour prier nu 
tombeau de S. Ananie2. 

1 Marlyrol. Rom., 22 Janv. Dolland., 25 Janv. Mélaphrasl., ap. Allât, 
de Sim.t p. 127. Baron., an. 35, n. 7. 

3 Bol], ibid. S. Doroth.,a/?. IHvar., in Dexlrum. F. L. Dexter, in cliro-
nico, ad an. 70 : «' Peregrinatio Dainasci ad « S. Ananiam passum sub 
Lucilio Basso, Judaxe procuraLore, 25 Januarii Hispanise insuper regio-
nibus celebris habetur. » 

Le Martyrologe Romain : « Apud Damascum, uatalis S. Ananiœ, 
» qui Apostolum (PauLum) baptizavit. Hic dum Damascî, et Eleutuero-
« poli, ulibiquo Kvangolium prcedicasset, sub Lucilio (non Licinio) ju-
« dico nervis cœsns, et lanialus, demum lapidibus oppressus, niarly-
•f rium consummavit. » (Eadem apud Graicos ;) et apud Bedam, Adouein, 
et nlios, sed ud 1 octobris. (V. Marlyrol. Rom, ad 25 jan.) 

Le pape S. Glcl, par une lettre adressée a tous les peuples chré­
tiens, autorise, vers l'an 80 de J.-C-, les pèlerinages aux tombeaux des 
Suints. 

Quant à Lucilius Uassus, qui ost désigna par les marlyrologistes comme 
le juge et le meurtrier de 8. Ananie, il est certain qu'il sévissaitforle-
inenl alors (au 70) contre les Juife qui s étaient révoltés contre lus Ho-
mains ; et, comme les païens confondaient, dans les premiers temps, les 
Chrétîeus ave.c les Juifs, il n'est point étonnant qu'il ait mis à mort le 
saint évoque de Damas, surtout si l'on fait réflexion que les idolâtres 
avaient voué uno haine mortelle aux disciples du Christ. L'hist. Josè-
phe, aux cliap. 26 el 29 de la Guerre des Juifs, rapporte que ce Luci­
lius Basstis faisait p('»rir beaucoup de Juifs : « Tria millia, ail, Judxo-
rum, gui in nemus Jardes confugerant, a Lucilio Basso JLegato sunt in* 
lerfecla. Vide Bivar. Ad an. Dextri, p. 235. Patrologia Aligne, tom. 31. 
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Relation du martyre de S. Ananie, d'après un ancien 
manuscrit Grec*. 

Ce monument primitif, après avoir sommairement rapporté 
comment Ananie fut le directeur de S. Paul après sa conver 
sion, nous fait la description de la persécution cxorcéo par 
Licinius contre lus Chrétiens, nous rappelle les décrois ol les 
circulaires quo ce Gouverneur envoyait dans touto sa province 
dans le but, ou de contraindre les fidèles a sacrifier aux dé­
mons, les dieux des Gentils, ou de les faire livrer aux plus 
cruels supplices, aux bûchers, aux bêtes, à la mer, et à divers 
autres genres de tourments. 

Or, Ananie allait prêcher.l'Evangile en différents lieux de la 
Palestine et de la Syrie. Il jetait le filet de la Parole Divine, et 
amenait un grand nombre de personnes à la connaissance du 
vrai Dieu et de son fils unique Notre Seigneur Jésus-Christ.— 
Pendant qu'il s'occupait ainsi de l'œuvre du Seigneur, il fut 
saisi par les agents du Gouverneur et conduit immédiatement 
auprès de Licinius (ou Luciluis). Ce magistrat présidait alors 
aux spectacles du Cirque. A 'la vue d'Ananie, il fut pris d'un 
sentiment d'admiration; il considérait cette figure resplendis­
sante d'un éclat surhumain, ci maintien soutenu par l'idée de 
ses mœurs pures et saintes, cette bouche d'oii coulaienl des 
Ilots de grâce et d'éloquence. Se trouvant, dans le moment, 
sous celte impression avantageuse, il prend le masque de la 
bienveillance, il simule des airs de mansuétude, il cache avec 
soin sa férocité naturelle; et, employant le langage d'un 
homme qui prend faussement ses intérêts, il lui dit : 

— Croyez-moi, Ananie, croyez celui qui désire votre in­
térêt : embrassez le service de nos dieux, et rejetez le crucifié 
que vous prêchez. Ne faites pas que cette belle et noble physioi 
nomie que vous avez, périsse dans les supplices. 

1 Ap. Boll. 25 Januar. 

4 
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— J'adore le vrai Dieu, répliqua Ananie; c'est à lui que je 

suis attaché, c'est lui seul qui est l'objet de mon estime et de 
mon culte : rien au monde ne m'est plus cher que lui. J'ai été 
son ministre, lorsque j'ai donné à Paul la connaissance de la 
vérité,'et lorsque je lui ai rendu la vue. Il s'appelait Saul au­
paravant : depuis le nom de Paul lui a été donné, afin qu'il se 
rappelât dans quel abîme d'ignorance il était d'abord plongé, 
et comment par la foi do Jésus il est parvenu à la connaissance 
de la vérité. 

— Confiant dans votre grandeur et dans votre force corpo­
relle, lui dît le juge, vous semblez vouloir braver les supplices. 
Voire sagesse s'est changée en folie, et votre rare prudence 
est en vous présentement, comme je le vois, remplacée par la 
légèreté. 

Le Docteur de la Vérité leva alors les yeux et les mains au 
ciel, et dit : 

— Seigneur Jésus-Christ, Dieu tout-puissant, que mon 
ennemi ne me prenne jamais dans ses filets. Mais qu'il me 
soit donné de souffrir pour vous, de mériter vos couronnes, 
d'être réuni au Chœur de vos Disciples, afin que je puisse 
obtenir la grâce qui a été accordée à Paul. 

Telles étaient les paroles qu'Ananie adressait au Seigneur. 
Mais sa prière fut accueillie par des coups rudement appliqués 
sur ses épaules nues. 

— Obéissez aux ordres du Gouverneur! criaient les satel­
lites. Sacrifiez à nos dieux puissants 1 

Ananie remuait alors les lèvres sans exprimer hautement les 
prières qu'il adressait à Dieu. 

Il fut supérieur dans ce moment aux tourments qu'on lui 
faisait subir ; les bourreaux furent plutôt fatigués tle lui donner 
des coups, que lui de les endurer. On suspendit donc un 
instant ce supplice, et le renard (je veux dire le juge) eut de 
nouveau recours aux caresses : 

— Maintenant du moins, disait-il au Martyr de Jésus-Christ, 


